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Cruise

The Busker s Opera au Carrefour

La fin
aune belle
aventure
Né—dans la controverse— 
il y a six ans, le théâtre musical 
de Robert Lepage exécute ses 
derniers tours de piste -y A3
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UNE EXPÉRIENCE SPECTACULAIRE 
AU CENTRE D'INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE

Dans le cadre de la Journée internationale des musees
ENTRÉE GRATUITE LE DIMANCHE 18 MAI

race
UNE ŒUVRE EN 3 DIMENSIONS

CENTRE 
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OFFICE NATIONAL DU HLM 
fy y DU CANADA

C NATIONAL FILM BOARD 
■ I OF CANADA

Une projection spectaculaire en 3D 
ainsi qu'une superbe maquette 
de la ville de Québec, en 1635.

En collaboration avec l'Office national du film du 
Canada, créateur de Champlain retracé, une oeuvre 
en 3 dimensions et partenaire majeur de l'exposition.

Le Musée de la civilisation est subventionné par le 
ministère de la Culture, des Communications et de 
la Condition féminine.

www.mcq.org
27, rue Notre-Dame 
418 646-3167
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THE BUSKER'S OPERA

La friction créatrice
Jean St-Hilaire
jsthilaire@lesoleil.com

«On est tissé très serré, on est 
toujours très content de se re­
voir.» D'où le chatouillis que 
Claire Cignac sent, là, au coin de 
l'œil: la larme qu'elle échap­
pera, le lundi soir 26, quand les 
derniers applaudissements s'es­
tomperont sur une aventure 
théâtrale de six ans.

The Busker’s Opera arrive donc 
à la fin de sa course. À partir de 
ce jeudi 22, leSongspiel, le théâ­
tre musical de Robert Lepage, 
sera présenté cinq fois à la Bor­
dée, à l’invitation du Carrefour in­
ternational de théâtre, la tribune 
de ses premiers feux.

Pour être clair, rappelons que ce 
spectacle est né des cendres d’un 
autre projet. En 2002, le Carrefour 
avait programmé une «lecture» 
élaborée de L’opéra de quat’sous, 
du duo Brecht-Weill. C’est l’œuvre 
qu’Ex Machina voulait d’abord 
monter. Lepage et ses gens avaient 
respecté le texte et la partition, 
mais avaient cru bon l’interpréter 
avec des instruments mieux ac­
cordés aux goûts et spécialités de 
la distribution. La fondation Weill 
voyait les choses d’un autre œil : 
c’était l’instrumentation d’origine 
ou rien. Un an de négociations ar­
dues n’a pas permis de résoudre le 
différend. À la fin, les ayants droit 
de Brecht ont commencé à leur 
tour à faire du chichi. Las des em­
brouilles, on a fait table rase.

«On a décidé de faire comme eux 
(Brecht et Weill), de remonter à la 
source de L'opéra de quat’sous, 
L’opéra des gueux, de John Gay 
et du compositeur John Alexan­
der Pepusch, raconte M""' Gignac. 
Évidemment, on a revisité le 
texte, on l’a malaxé, on l’a com­
plètement réécrit, on a changé la 
signature rythmique et la tonalité 
de plusieurs morceaux, on a mis 
l'œuvre à notre sauce.»

The Busker’s Opera transpose à 
notre époque une intrigue qui se 
joue dans la Londres du XVTir siè­
cle. L’opéra des gueux a été créé 
en 1728, exactement deux siècles 
avant L’opéra de quat’sous. Le 
premier est une sat ire de la classe 
politique et de l’opéra italien alors 
en vogue. Le texte de Brecht cro­
que surtout la morale bourgeoise. 
Chez Gay et Brecht, le protago­
niste est Macheath, un petit ma­
fieux chaud lapin qui collectionne 
les complications. Lepage en a fait 
le leader d’un orchestre rock, enjô­
leur d’élite lui aussi, et en cela pous­
sé à la vie de fugitif. Un accroc aux 
droits d’auteurs aggrave son cas.

La pièce est à son plus provo­
cant sur ce thème, selon M'"' Gi­
gnac. «Le théâtre a besoin d’ou­
verture et de liberté, jusqu’où 
peut-on aller pour interdire l’ac­
cès à une œuvre existante? de­
mande Clame Gignac. En général,

Formée à la flûte traversière au conservatoire, Claire Gignac en est à sa deuxième création avec Robert Lepage. Ce qu’elle aime chez lui, c’est «l’espace de 
liberté qu’il dégage pour que tu crées. Avec lui, il y a beaucoup de travail d’improvisation, il faut être présent, il s'attend à ce que tu proposes. Et après, il 
dispose!» — photo erick labbé

"WSfc

une pièce tombe dans le domaine 
public 50 ans après la mort de 
l’auteur; aux États-Unis, on a 
changé ça à 75 ans et un lobby es­
saie de faire porter ça à 90 ans.»

Comme tous ses partenaires de 
la distribution, M”' Gignac tient 
plusieurs rôles dans cette pro­
duction distanciée. Son rôle prin­
cipal est celui de Jenny, l’ex- 
flamme de Macheath. Bien qu’elle 
souhaite qu’il lui revienne, elle fi­
nit par le trahir.

LES BUSKERS ET LES AUTRES
Formée à la flûte traversière au 

conservatoire, animatrice du mo­
dule musique de création à la Nef, 
une compagnie dont elle est cofon­
datrice, Claire Gignac a servi la 
musique d’à peu près tous les 
styles et de toutes les époques. 
Elle en est à sa deuxième création 
avec Robert Lepage. La première, 
Zulu Time, l’a révélée à elle- 
même: «J’interprétais quelques 
thèmes, mais c’est moins la musi­
cienne que le performer en moi 
qu’il est venu chercher. J’ai fait là 
des choses que je me croyais inca­
pable de faire. C’était très phy­
sique, à la limite de l’acrobatique.»

Ce qu’elle aime chez Lepage, 
c’est «l’espace de liberté qu’il dé­

gage pour que tu crées. Avec lui, 
il y a beaucoup de travail d’impro­
visation, il faut être présent, il 
s’attend à ce que tu proposes. Et 
après, il dispose!»

Le théâtre a besoin 
d'ouverture et de liberté, 
jusqu'où peut-on aller 
pour interdire l’accès à 
une œuvre existante?
— Claire Gignac

L’équipe qu’il a réunie pour The 
Busker’s Opera a pu paraître bi­
zarre à qui ne connaît pas sa ma­
nière. Des acteurs étrangers à la 
musique, ou qui s’y frottent en au­
todidactes; des musiciens non 
acteurs formés à différents 
styles, parmi eux de vrais bus­
kers, nom donné aux musiciens 
de rue en Angleterre. Lepage les 
a rassemblés parce qu’il croit à la 
«friction» créatrice, ceci entendu 
au sens de choc des idées. De la 
diversité des points de vue nais­
sent la poésie et la surprise.

La pièce est entièrement chan­
tée. On la raconte en une tren­
taine d’airs, tous composés par la 
distribution. On pourrait croire

qu’elle réfléchit surtout l’apport 
des musiciens de fait au sein de la 
distribution...

«Pas nécessairement, assure 
M""‘ Gignac, chacun y est allé de 
ses propositions. Certains étaient 
plus inspirés par des styles ou 
par l’instrument avec lequel ils 
sont familiers, mais ça a été très 
collectif comme création. Et 
comme c’est une road story (de 
Londres, on passe à New York, à 
Las Vegas, à La Nouvelle-Orléans 
et à la prison de Hunstvillc, au 
Texas), et qu’il fallait que les airs 
reflètent les lieux, on a composé 
dans toutes sortes de styles.»

La direction musicale est de Mar­
tien Bélanger, avec assistance de 
Steve Normand in. Avec Frédérike 
Bédard, Martien Bélanger, Julie 
Fainer, Claire Gignac, Frédéric Le- 
brasseur, Véronika Makdissi- 
Warren. Kevin McKoy, Steve Nor- 
mandin, Marco Poulin et Jean 
René. Jacques Leblanc a aussi 
contribué à la composition musi­
cale. Représentations à 21 h jeudi 
etvendredi, à 15h samedi (uneren­
contre avec les artistes suivra la 
représentation) et à 20h, les 25 et 
26. Les places se faisaient rares il 
y a quelques jours... Renseigne­
ments au 1888 529-1996.

Aujourd'hui

SPECTACLES

2ih Secret, chapiteau du parc
de l'Esplanade
15ft Regards-g, la Bordée
i9h Anky ou la fuite/Opéra du 
désordre, salle Multi de Méduse
2ih La marea, avenue Cartier, 
(rencontre avec les artistes 
de la production au Zinc,
336, rue du Roi), à 17630.

LES CHANTIERS

nh Lecture de Les arbres, 
Premier Acte
îçjh Les boxeuses, Premier Acte

EN MARGE

10630 Des voix, des mots 
(Les Gros Becs), bibliothèque 
de l’arrondissement de Beauport
i3h Des voix, des mots (Les 
Gros Becs), bibliothèque de 
l'arrondissement de Charlesbourg 
i2h à îyh Le castelet 
électronique du LANTISS, au 
Zinc (336, rue du Roi)
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HOLLYWOOD

Le déclin des
Marc
Allard
mallard@lesoleil.com

Si on tendait un micro aux stars qui 
défilent cette semaine sur le tapis 
rouge à Cannes et on leur demandait 
si elles se considèrent indispensables 
au succès de leurs films, elles laisse­
raient sans doute les hordes de grou­
pies entassées derrière les barrières 
répondre à leur place.

Après tout, pourquoi réagir à une ques­
tion si bête? Depuis que Charlie Chaplin 
et Mary Pickford ont fait connaître le sep­
tième art au monde entier il y a près d’un 
siècle, les vedettes font vendre des billets 
de cinéma. Peu importe la projection, le 
public se bousculera si la tête d’affiche 
s’appelle Tom Cruise ou Julia Roberts, 
avons-nous l’habitude de croire.

Vraiment? À Hollywood, en tout cas, 
l’époque où la présence d’une grosse ve­
dette suffisait à remplir les salles semble 
tirer à sa fin. En 2007, parmi les 10 films 
qui ont rapporté le plus au box-office qué­
bécois, huit venaient de chez nos voisins. 
Dans le lot, un seul comptait une star éta­
blie — Johnny Depp, dans Pirates des 
Caraïbes (en cinquième place).

Daniel Radcliffe, la vedette de Ha rry 
Potier et l'Ordre du Phénix (première 
place), était inconnu avant de porter les 
lunettes rondes du héros de JK Row­
ling. Tobey Maguire est peut-être cra­
quant dans le costume de l’homme-arai- 
gnée, mais qui est allé voir Spider-Man 
3 (deuxième place) pour lui? Même 
principe pour la nouvelle coqueluche 
Shia LaBeouf, que personne ne 
connaissait avant le succès de Trans­
formers (septième place).

LA SUITE AVEC LE MÊME ACTEUR
Bien sûr, maintenant que leurs vi­

sages sont associés aux personnages, 
on imagine mal des suites sans eux. 
N’empêche qu’au départ, c’est l’adapta­
tion d’une franchise célèbre —Harry 
Potier, Spider-Man, Transformers — 
qui a permis à ces films de cartonner.

«On est actuellement dans une vague 
de titres qu’on appelle high-concept — 
des films très, très chers à produire cen­
trés sur une forte idée maîtresse qui 
supplante tout le reste», explique Si­
mon Beaudry, président de l’agence Ci- 
neac, qui compile les résultats du box- 
office québécois. «Et on s’est rendu 
compte à Hollywood que les vedettes 
n’étaient plus nécessaires pour assurer 
la promotion et le succès d’un film.»
il reste bien quelques rares vedettes 

qui fracassent systématiquement le 
box-office, comme Will Smith et, «s’ils ne 
sortent pas de leurs créneaux», Adam 
Sandler et Matt Damon, notait récem­
ment le critique du Time Magazine Ri­
chard Corliss. Mais pendant ce temps, le 
thriller d’espionnage The Good Ger­
man, avec des mégastars comme 
George Clooney et Cate Blanchett, ou le 
western The Assassination of Jesse

Tom Cruise, Tom Hanks et Julia Roberts, au­
tant de valeurs sûres? De moins en moins, 
semble-t-il. — photos phothèque le soleil

James by the Coward Robert Ford, 
avec Brad Pitt et Cassey Affleck, coulent 
à pie.

«Être dans une suite de grand succès 
ne compte plus beaucoup pour de nom­
breuses stars, écrit Corliss. Elles préfè­
rent faire partie de projets hors de Hol­
lywood qui ne pourraient pas être pro­
duits sans leur présence et qui rehaus­
sent leurs talents même si ça met leurs 
fans à l’épreuve.»

Tant mieux pour elles, mais la ques­
tion demeure : faut-il absolument enga­
ger une vedette pour qu’un film cara­
cole en tête du box-office?

Le fondateur de la firme britannique 
Epagogix, qui a mis au point un système 
informatique pour prévoir statistique­
ment le succès commercial des films 
hollywoodiens, pense que non. «Les stu­
dios surestiment souvent l’importance

MGM n’a pas repris Pierce 
Brosnan pour le dernier 
James Bond parce qu’il 
exigeait environ 
20 millions $

financière d’avoir une star», tranche 
Nick Meaney. Parfois, ajoute-t-il, la pré­
sence d’une vedette peut même nuire 
parce qu’elle rebute la tranche démo­
graphique à laquelle le film s’adresse.

Bombardés de nouvelles productions 
et de vedettes instantanées, les ciné­
philes ne se contentent plus d’un gros 
nom pour aller voir un film hollywoo­
dien. Avec Internet, ils consultent da­
vantage les critiques et les bandes-an­
nonces. Et ils sont devenus plus exi­

geants,
croit le prési- ^
dent du distributeur 
québécois Christal Films, 
Christian Farouche. «Moi, 
dit-il, ça me fascine de 
voir que le vendredi les 
gens ont déjà fait leur J 
idée et se disent : “Oui, Æ 
je vais voir ce film-là, p. 
non je ne vais pas le 
voir”.»

5

r

Les grands studios hol­
lywoodiens ont d’ailleurs commencé à 
être plus chiches avec les grosses ve­
dettes. Un exemple : selon la presse bri­
tannique, MGM n’a pas repris le viril 
Pierce Brosnan pour le dernier James 
Bond parce qu’il exigeait environ 20 mil­
lions S. Moins connu, son remplaçant 
Daniel Craig a été payé 1,5 millions. 
Avec une économie de 18,5 millions S sur 
le cachet de l’acteur principal, Casino 
Royale a tout de même battu les quatre 
007 de Brosnan au box-office!
À l’avenir, il faudra donc s’attendre à 

voir plus de bougons comme Russell 
Crowe qui, insatisfait du salaire que lui 
proposait 20th Century Fox, a refusé de 
faire partie d'Australia, le nouveau 
film de Baz Luhrmann (Moulin rouge). 
«Je fais du bénévolat pour des œuvres 
de charité, a maugréé l’acteur. Mais je 
ne fais pas du bénévolat pour de grands 
studios de cinéma!»
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stars
Box-office québécois 2007, 
films de toutes nationalités

Harry Potter and the 
Order of the Phoenix,
11 juillet 2007,
Warner, États-Unis,
7 774 754 $

Les 3 p’tits cochons,
10 août 2007, Christal 
Films, Québec,
4 523 966 $

Transformers,
3 juillet 2007, 
Paramount, États-Unis,
4 279 250$

300,
9 mars 2007, 
Warner, États-Unis, 
3 883 156 $

The Bourne 
Ultimatum,
3 août 2007, Universal, 
États-Unis,
3 705 943 $

i nNitro>1U 29 juin 2007,
Vivafilm, Québec, 
3 433 873 $

Stars québécoises de 
l’heure, selon Cineac

ACTRICES
Karine Vanasse 

Lucie Laurier 
Pascale Bussières 
Sylvie Léonard 
Céline Bonnier 
Sylvie Moreau 
Isabelle Blais

ACTEURS
Guillaume Lemay-Thivierge 
Patrick Huard

Spider-Man 3,
4 mai 2007, Sony, 
États-Unis,
7 014 714$

The Simpsons Movie,
27 juillet 2007,
Fox, États-Unis,
5 753 758 $

Shrek the Third,
18 mai 2007, Paramount, 
États-Unis,
5 656 489 $

Pirates of the 
Caribbean :
At World's End,
25 mai 2007, 
Disney, États-Unis, 
5 284 598 $

Tobey Maguire est peut-être 
craquant dans le costume de 
l'homme-araignée, mais qui 
est allé voir Spider-Man 3 
pour lui? Même principe pour 
la nouvelle coqueluche Shia 
LaBeouf, que personne ne 
connaissait avant le succès de 
Transformers.

On s’est rendu compte à Hollywood que les 
vedettes n’étaient plus nécessaires pour assurer 
la promotion et le succès d’un film. Il reste bien 
quelques rares vedettes comme Will Smith qui 
fracassent systématiquement le box-office. 
Adam Sandler et Matt Damon également... 
s’ils ne sortent pas de leurs créneaux
— Le critique du Time Magazine Richard Corliss

Rémy Girard 
Pierre Lebeau 
Roy Dupuis 
Michel Côté 
Patrice Robitaille 
Claude Legault

Le Québec résiste
Au Gala des Jutra, il y a quatre 
ans, Guillaume Lemay-Thivierge 
avait accusé les producteurs de 
toujours faire appel aux mêmes 
acteurs. Entre-temps, il est de­
venu une des plus gTosses stars 
du cinéma québécois.

Avec les Patrick Huard et cie, 
Lemay-Thivierge fait maintenant 
partie des vedettes qui peuvent 
remplir les salles de cinéma de la 
province (voir la liste), selon 
l’agence Cineac, qui compile les 
résultats du box-office québécois. 
Le déclin des stars à Hollywood 
n’a pas d’équivalent au Québec, 
croit le président de Cineac, Si­
mon Beaudry.
Jusqu’à maintenant, explique- 

t-il, les producteurs québécois 
ont fonctionné sur le mode essai 
et erreurs, et les vedettes ai­
dent bien. «C’est-à-dire 
que s’il y a une tête d’af­
fiche, généralement, ça 
aide au succès potentiel 
du film et ça facilite 
énormément la mise en 
marché.»

L’été dernier, Guillaume 
Lemay-Thivierge a été de la 
distribution des deux 
seuls films —Nitro 
et Les 3 p’tits 
cochons — 
produits au 
Québec qui 
se sont his­
sés dans 
le top 10 
du box-

office québécois. Dans le premier, 
il partageait la vedette avec Lucie 
Laurier et, dans le second, avec 
Claude Legault, deux autres 
stars du cinéma québécois.

L’étroitesse du marché 
solidifie notre 
vedettariat

Pour le président de Christal 
Films, l’étroitesse du marché qué­
bécois solidifie notre vedettariat. 
«Le seul gage de succès qu’on a 
encore au Québec, dit-il, c’est nos 
acteurs», dit Christian Larouche, 
président de Christal Films.

Même avec une histoire aussi 
porteuse que celle de Maurice Ri­

chard, les producteurs ont 
avantage à ce que le héros 

soit incarné par une star 
québécoise, estime le 

président d’Alliance 
Vivafilm, Patrick Roy. 
Pour ce film, «on a 
quand même pris 
Roy Dupuis, qui est 
une très grande ve­
dette, dit-il. Mais en 

même temps, à la 
base, c’était no­
tre sujet qui 
était la ve­
dette». Marc 
Allard

Lucie Laurier

ESCALADON
2008

Sous la présidence d’honneur 
de Madame Louise Vien

Défi : 400 marches
Venez monter 

l’Escalier du Cap-Blanc
Samedi 31 mai 
de 12h à 15 h Wÿ

Au profit de la
Maison Richelieu Hébergement Jeunesse Sainte-Foy

Une Auberge du coeur

Pour information : 659-1077 
Date limite d’inscription : 22 mai 2008
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CHOIX TÉLÉ

Marie-Andrée Lemay
Collaboration spéciale

400 fois Québec
Il sera notamment question de la 
promenade Samuel-De-Champlain 
et des excellents groupes hip-hop 
que compte la capitale.
17R à Radio-Canada

Belle et bum
Invités : Florence K., Yves Lam­
bert, le collectif Insolita, la chan­
teuse d’origine cubaine Yousy 
Barbara Ruiz et le groupe ma­
ghrébin Labess.
2ih àTélé-Québec

Passion sport
Enregistrée à Québec à l’occasion 
du Championnat mondial de 
hockey, l’émission de cette se­
maine présente notamment des 
entrevues avec Jean Béliveau, Pa­
trick Roy et le maire Régis 
Labeaume.
15(1 à Radio-Canada

Juste cause
Annabelle (la Montréalaise Jenni­
fer Finnigan) doit poursuivre un 
homme qui a assassiné son père. 
La mère du meurtrier refuse tou­
tefois de témoigner contre son 
fils...
2ih à Séries

Toute une soirée à New York
La soirée débute par le classique 
New York, New York de Scorsese 
avec Liza Minelli et Robert De- 
Niro. Ensuite, ARTV diffuse Con­
fessions dans un taxi, une docu- 
fiction produite par HBO où une 
vingtaine de personnes toutes 
plus exubérantes les unes que les 
autres partagent leurs états 
d’âme avec un chauffeur de taxi. 
2lh àÀRTV

ROSALEE JACQUES

Centrée sur sa famille

V.

'■ La famille Jacques devant le commerce II était 
une fée, qui se spécialise dans la revente 
de vêtements pour enfants, à Charlesbourg. 
— PHOTO LE SOLEIL, STEVE DESCHÊNES

LPatricia Cloutier
pcloutier@lesoleil.com

Les jumelles de deux ans courent dans tous 
les sens dans la friperie. «Allez, on sourit!», 
lancent tour à tour Rosalee, sa sœur Flo­
rence et leurs parents après les avoir attra­
pées. Prendre une photo de la famille 
Jacques est une aventure en soi.

Ça donne une idée de l’ambiance de tournage 
de Planète, prise 2, l’émission que Rosalee 
Jacques — que l’on a connue grâce à son rôle 
de Mao dans Les Bougon — anime. La 
deuxième saison de 13 épisodes est diffusée 
depuis le 3 mai sur RDI.

«Les membres de l’équipe s’occupaient des 
repas, tenaient les petites tranquilles et 
quand ils partaient, tout était ramassé», ra­
conte Denise Malette, la mère de Rosalee.

C’est qu’elle et son conjoint, Alain, ont ac­
cepté d’ouvrir la porte de leur maison du quar­
tier Lcbourgncuf aux caméras, question 
qu’on comprenne mieux les choix de consom­
mation écologiques qu’une famille peut faire 
au quotidien.

«Cette année, je visite des industries avec 
mon père et il y a plus de séquences où on voit 
la famille en action», raconte Rosalee. Mais 
pas trop non plus, renchérit sa mère. «Ce n’est

Réseau Câb. 19H00 I19H30 | 20H00 120K30 I21K00 21H30 22H00 22H30 I23H00
CD (src) 6 18h30 Le match... LA VIE AVEC MON PÈRE (4) avec Raymond Bouchard, Paul Ahmarani Cover Girl Le téléjournal Pour l'amour du country
O (TVA) 7 18h30 MN AMI SPOT (6) INDIANA JONES ET LA OENRIÈRE CROISADE (4) (20h15) Le TVA (22h15) LES RÈGLES D'ENGAGEMENT (5) (22h45)

(T) (TQS) 13 18h30 CE QUE FILLE VEUT (5) avec Amanda Bynes, Colin Firth LES ENJÔLEUSES (5) avec Sigourney Weaver, Jennifer Love Hewitt La villa des plaisirs
(31) (TQc) 8 Les francs-tireurs Planète bleue Belle et bum/ Yves Lambert, Florence K. ! MADAME BROUETTE (5)
O (CBC) 12 The Nature of Things Canada Russia 72
IB (CTV) 14 W-Five PROM QUEEN (5) avec Aaron Ashmore, Marie Tito Comedy Inc. CTV National News
(M) (GLOBAL) 3 Global Currents Mutant X Andromeda Renegadrepress/ Deux émissions News Final
(H) (ABC) 22 News Raymond HITCH (4) avec Will Smith, Eva Mendes Sex and the City
(3D (CBS) 21 Entertainment Tonight CSI Miami CSI 148 Hours Mystery News
Fox 34 Two and a Half Men Cops America’s most Wanted | News Family Guy MadTV
3D (NBC) 18 Stargate SG1 | Medium Law & Order: Cl | Law & Order News
SD (pbs) 42 Mountain Lake Antiques | Barry Manilow: Great Songs of the Seventies I As Time goes by Waiting for God BBC World News
RDI 19 Le Journal RDI Face à l’histoire Hockey la fierté d'un peuple I Le téléjournal Les films Imax- le royaume du tigre Planète prise 2 Le téléjournal
ARTV 31 Pour l'amour du country Ls Symphonie du Nouveau Monde |NEW YORK, NEW YORK (3) avec Liza Minnelli. Robert De Niro
Canal D 20 Drôle de monde ...tou! Casse-croûte chez Albert Claudine Mercier Mayday / Un entant aux commandes Webdreams
Canal Vie 35 Décore ta vie Airoldi. pour une sortie I Bye-bye Maison! Des idées de... On a échangé nos mères Super Nanny Dépendance maudite
Évasion 23 Dans la roue du Tour Paris bouche à bouche Lonely Planet Champagne Hôtels en montagne
Historic 25 Enquête Champlain Chantiers NCIS OLD GRINGO (4) avec Gregory Peck, Jane Fonda
MusiMax 32 18h Max week-end L'index Hollywood Fantaisies I Liaison... Style de star Hollywood extrême
Musique Plus 30 Danse ou crève Colocs.tv Hogan a raison Présentation spéciale Pimp mon char
Séries + 24 Godiva’s I Porté disparu Juste cause Bones Dossiers classés
CS 15 Performance I Le plus grand cabaret du monde/ Liane Foly, Laurent Baffie, Luis Fernandez Caméra café (22h20) I ...illustré (22h40) TV5 le Journal
Canal Z 26 Monstres mécaniques | Mélinda entre deux mondes The Dead Zone DARK ANGEL (5) avec Dolph Lundgren, Brian Benben
RDS 33 Sports 30 Golf PGA/ Classique AT& T - 3e ronde ______________ I Sports 30 Hockey: Championnat mondial 2008 Bronze
Sportsnet 38 Baseball: Blue Jays c. Phillies I Sportsnet Connected Fulltiltpoker.net
TSN 28 2008 NASCAR Sprint All-Star Race
O T-MAG 10 Astro Mag Féminin pluriel Tuning performance AMS édition VR Prenez-vous en main Habitat Mag À la découverte de... Jardiner avec G. Hamel Coupe quilles Univers
Vox 9 Vert tendre LeZarts Studio Dans le blanc des yeux Système D Prenez garde... La relève JPR Le 9.5 Ma première place... Les arshitects du son
Té lé toon 36 Kippa Mikey Billy et Mandy 6TEEN Biaise le blasé Les Simpson Punch South Park Clone High Les Simpson
Vrak-TV 16 Wildfire | La clique de Brighton Samantha Parents à tout prix Frank c. Girard Presserebelle.com Degrassi, nouvelle...
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et la Terre
pas une téléréalité. Le but, c’est de sensi­
biliser les gens à l’environnement, d’éveil­
ler les consciences», dit-elle.

Au départ, Rosalee avait été pressentie 
pour faire la narration de cette série docu­
mentaire, étant déjà porte-parole d’Éco- 
print.ca, un site Internet qui permet de cal­
culer son empreinte écologique. Très vite, 
la réalisatrice Louise Leroux a constaté que 
sa famille était parfaite pour les mises en si­
tuation. Apres quelques jours d’hésitation, 
les Jacques ont accepté. Même les grands- 
parents, qui vivent sur une ferme en 
Beauce, se sont prêtés au jeu. «Je les trouve 
très courageux et déterminés de faire ça 
avec Rosalee», commente Mme Leroux.

En deux ans, l'aventure 
de Planète, prise 2 

a changé la vie du clan

En deux ans, l’aventure de Planète, pr ise 
2 a changé la vie du clan. «On a maintenant 
un composteur», lance Florence, 11 ans. 
«On va à l’école en autobus de la ville», 
ajoute Rosalee. «Et j’ai ouvert ma friperie 
pour enfants!» complète Denise Malette. 
Celle qui était infirmière se spécialise au­
jourd’hui dans la revente de ces vêtements 
qui deviennent trop petits trop vite dans 
son commerce appelé 11 était une fée, à 
Charlesbourg.

Certains épisodes ont d’ailleurs été tour­
nés à cet endroit. On retournera dans la 
maison familiale pour aborder les thèmes 
des pneus, du papier journal, des cosmé­
tiques et des matelas, entre autres. Après 
le visionnement de deux épisodes, on

constate que Planète, prise 2 ne donne pas 
de solution facile à appliquer. Le consom­
mateur y trouve plutôt de l’information et 
des questions à poser lorsqu’il se procure 
un produit. On le laisse libre de tirer ses 
propres conclusions.

LA VRAIE VIE
Avec l’été qui s’en vient, Rosalee prend 

congé du petit écran. Car en plus de son 
émission environnementale, elle a parti­
cipé au tournage de la série Les hauts et 
les bas de Sophie Paquin, dans laquelle 
elle incarne Ophélie Poliquin, la fille entê­
tée d’Estelle Poliquin (Élise Guilbault).

Elle se concentre plutôt sur sa vie d’ado­
lescente de 16 ans. Elle termine sa qua­
trième année du secondaire au collège 
Jésus-Marie, va bientôt passer son examen 
de conduite et vient tout juste de décrocher 
son premier «vrai» travail : hôtesse dans 
un restaurant Cochon dingue. «Comme si 
elle n’était pas déjà assez occupée comme 
ça!», lance sa mère en riant. «Je veux faire 
comme tous les jeunes de mon âge. Tra­
vailler, savoir ce que c’est, la vraie vie», ré­
pond Rosalee avec aplomb.

Dans un an, elle compte entreprendre des 
études en Arts et technologie des médias, 
au Cégep de Jonquière, pour devenir réali­
satrice. Si jamais elle n’a pas la chance de 
jouer dans un film (son rêve, bien sûr!), elle 
pourra peut-être toucher au cinéma en 
étant derrière la caméra. «On ne sait pas, 
il y a des hauts et des bas dans ce métier- 
là, alors je veux apprendre autre chose», 
explique la jeune comédienne. Pas pour 
rien qu’on la qualifie de responsable... 
mais aussi de grande insécure!

MAISON DE LA CHANSON

1’ - A

5? M

saison zoos
THEATRE

PETIT CHAMPLAIN

fl

YOAV
Charmed & Strange
MARDI 27 MAI, 20 H

CAROL WELSMAN
Spectacle éponyme
JEUDI 12 JUIN, 20 H

CHLOE SAINTE-MARIE
Parle-moi
MERCREDI 28 ET JEUDI 29 MAI, 20 H

68, RUE DU PETIT-CHAMPLAIN, QUÉBEC VlLLt
WWW.THEATREPETITCHAMPLAIN.COM QUÉBEC

JONATHAN PAINCHAUD
Qu'on se lève
JEUD118 ET VENDRED119 SEPTEMBRE, 20 H

418.692.2631 WSESKI
Mcntitpr-ici

'‘""Québec SRI 1*1 Sr Kïr leSoleil
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CARREFOUR
W A

ITIai
INTERNATIONAL de

THEAfa QUEBEC
spectacles / rencontres / fêtes

A VOIR CE WEEK-END!
L'événement-spectacle du Carrefour pour le 400e

UN SPECTACLE À COUPER LE SOUFFLE!

SECRET
CIRQUE ICI • JOHANN LE GUILLERM 

France
14,16,17,18, 20, 21, 23 et 24 mai

JTéUma nod
^28

REGARDS-9
Québec
Théâtre Niveau Parking
15 au 17 mai

ANKY OU LA FUITE / 
OPÉRA DU DÉSORDRE
Québec
Théâtre Péril / Christian Lapointe
16 au 19 mai

yelona noa

,.,,..'"■1 \ GRATUIT!
fcJBJSu;. LA M AREA

ll\ 1 Argentine - Mariano Pensotti
lii illllW UlllltSP JClIC 11 Spectacle théâtral

m n nàha4 29L- - i> . . .
1 J I dans la rue!
I i. * 9 scènes - 9 coups de coeur !

1 jl 21 h à 23h en continu

16 au 18 mai Avenue Cartier

Les ,. <, À DÉCOUVRIR!
CnàTTXlôro Une programmation de la relève
CONSTRUCTIONS ARTISTIQUES -|Q gU -|g maj gt 28 aU 30 m\

mZINC Avant et après le spectacle,
Le café Bar du Festival rendez-vous au 336, rue du Roi !

Dix spectacles, huit chantiers, des fêtes et des rencontres.. 
Seulement 15 jours pour tout voir, tout découvrir!

BILLETS 529-1996 ET BILLETECH
www.carrefourtheatre.qc.ca

PBSSl 
ORANGE

30 ans 
et moins.

Conseil des arts 
et des lettres

A«c U participation de:
Bureau de *a Cap-tale-Naüonale

Québec o a “m....
MMvstète du Tourisme

des Communications
ville de

Québec
Gouvernement 
du Canada

Government 
of Canada

y® Conseil des Arts Canada Council 
du Canada for the Arts Québec

Office do tsurtsne de Québec

«•»»
Manoi r Victoria ««™ rtifwsmt » leSoleil

CARREFOUR 
INTERNATIONAL 
DE THÉÂTRE
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MAI 20 h 00

VIOLONS DU ROY
SOIREE ESPACE MUSIQUE
Jeunes solistes des Radios Francophones Publiques
4 solistes dont Karina Gauvin
Des airs de Bach, Handel, Haydn, Mozart
PRIX: 22,50$ - prix jeunesse: 12,50$

ESPACE
MUSIQUE

95,3“

MAI 20 h 00

STRUNZ & FARAH
IRRESISTIBLE!
Deux virtuoses de la guitare acoustique 
La fusion des rythmes flamenco, latin et jazz 
L’exotisme de l'Amérique latine et du Moyen-Orient
PRIX: 30,00$ - prix jeunesse: 12,50$

JUIN 20 h 00

PUPPINI SISTERS
DELICIEUSEMENT KITSCH!
Un clin d’oeil amusant aux années 40 
Des interprétations surprenantes et rafraîchissantes 
Des classiques: de Mr Sandman à / Will Survive 
En passant par Walk Like an Egyptian
PRIX: 35,00$ - prix jeunesse: 12,50$

JUIN 14 h 00

L’ENSEMBLE ARION
PERLES DU REPERTOIRE BAROQUE
Du bonheur à l’état pur!
Les plus belles et vives interprétations d’œuvres baroques 
Sous la direction du chef invité néerlandais Jaap ter Linden
PRIX: 35,00$ - prix jeunesse: 12,50$

JUIN 20 h 00

STACEY KENT
L’une des meilleures interprètes de jazz du moment 
Une voix unique et sensuelle aux accents swing 
Dans la lignée de Billie Holiday et Ella Fitzgerald
PRIX: 40,00$ - prix jeunesse: 12,50$

taxes incluses - frais de services en sus pour tous les tarifs

BILLETTERIE: 418 641-6040
www.palaismontcalm.ca

FIDÉIDES
l ALRhAT A

Grand partenaire
banque

NATIONALE
Ville de ««
QuébecleSoleil Québec SH

__v
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«Si je parvenais à bien décrire la pièce Momentum Anomaly que je vais présenter à Victo, je n'aurais 
pas à la jouer! C'est quelque chose qui va au-delà des mots», explique Elliott Sharp. — photo fimav

*

mm

ELLIOTT SHARP

L'alchimiste des sons
L

 Nicolas Houle
nhoule@lesoleil.com

11 se croyait destiné à une carrière de scien­
tifique, mais c'est la musique qui s'est im­
miscée dans son laboratoire. Intéressé 
d’abord et avant tout par les sons, Elliott 
Sharp est aussi heureux à faire rugir sa six 
cordes dans un contexte blues qu'à écrire 
pour un quatuor à cordes ou à évoluer en 
territoire free jazz. Pour sa halte du 19 mai 
au Festival de musique actuelle de Victo- 
riaville, le musicien de 57 ans débarquera 
armé de sa seule six cordes. Entrevue avec 
un infatigable chercheur.

Q Vos études vous destinaient à
évoluer dans le milieu scientifique. 
Comment la musique vous a-t-elle 
rattrapé?

R À17 ans, j’ai été reçu comme scientifique 
junior pour un été à l’Université Carnegie 
de Pittsburgh. À l’époque, j’étais déjà très 
intéressé par la musique, je jouais dans des 
groupes de garage, j’étais D.J... Parallèle­
ment, la guerre du Vietnam faisait rage et 
en réfléchissant, je me suis dit qu’en deve­
nant scientifique, je finirais par travailler 
pour le secteur de la Défense, qui, quant à 
moi, est nettement plus le secteur de «l’Of­
fense». Ceci, combiné au fait que j’étais de 
plus en plus submergé par la musique, m’a 
fait réaliser que je voulais être un musicien.

Q Chez vous, chaque étape de la 
création semble propice à 
l’expérimentation, qu’il s’agisse de 
la composition, de l'orchestration, 
de la constitution des instruments 
ou du jeu. Vous aimez mettre 
votre griffe partout?

R Ce n’est pas une question d’expérimen­
ter pour expérimenter. Chaque aspect de la 
musique est important pour moi. (...) S’il y 
a quelque chose que je veux faire musica­
lement, je dois trouver comment le faire. Et 
pour obtenir ce son, ça peut impliquer de 
jouer avec la façon d’accorder la guitare, 
traiter avec l’ordinateur, écrire pour un

quatuor à cordes, etc. La musique dicte la 
direction que doit prendre la recherche.

Q Votre art est visiblement réfléchi, ce 
qui ne vous empêche pas, quand on 
prête l’oreille à vos enregistrements 
comme le récent album de votre 
groupe Terraplane, Forgery, 
d’y mettre beaucoup d’âme. 
Comment équilibrez-vous 
sentiment et réflexion?

R Je ne m’attarde pas à ça. J’essaie des 
choses. À titre de réalisateur, je dois sortir 
du rôle de compositeur ou d’arrangeur et 
me demander comment tout fonctionne. 
Mais ce que je veux au final, c’est que la 
musique change la chimie des gens quand 
ils l’entendent. Je déteste être mystérieux, 
mais cela implique une espèce de proces­
sus alchimique où les sons affectent la chi­
mie personnelle des individus.

Q Pour votre passage à Victo, vous 
opterez pour quelque chose d’écrit 
ou d'improvisé?

R Je vais jouer une composition qui s’inti­
tule Momentum Anomaly. Ça implique 
une façon d’accorder la guitare qui est par­
ticulière, de même qu’une technique bien 
définie. (... ) Cette pièce a une forme qui est 
malléable, qui change d’une performance à 
l’autre, mais des éléments de base sont pré­
sents à chaque interprétation. (...) Je vais 
jouer avec une guitare électro-acoustique à 
six cordes québécoise, faite par la compa­
gnie Godin. J’ai modifié un peu l’instrument 
pour me permettre de créer d’autres sons.

Q Depuis un peu plus de deux ans, 
vous êtes père de jumeaux. Est-ce 
que cela vous a forcé à changer 
votre méthode de travail, à être 
plus silencieux à la maison?

R Si j’étais plus silencieux, ils m’enterre­
raient, car ils ne sont pas si tranquilles! Us 
aiment la musique et les instruments, ils 
veulent jouer eux-mêmes... Il y a désormais 
moins de temps pour tout faire, alors 
quand je suis en studio, j’essaie de me 
concentrer davantage, car bien sûr, j’aime 
être avec les jumeaux.



2005162

leSoleil samedi 17 mai 2008 A9

SuperSeb
Valérie Lesage
vlesage@lesoleil.com

Si vous ne connaissez pas encore les 
chansons de Sébastien Lacombe, ça ne 
devrait plus tarder. Car on ne peut pas 
imaginer que les radios resteront insen­
sibles à son talent, à ses mélodies accro­
cheuses, à ses chansons pleines de vie et 
à son Super zéro.

Déjà Radio-Canada a succombé au 
charme; Impressions humaines, le 
deuxième CD de Lacombe, trône en troi­
sième place du palmarès et poursuit son 
ascension.

Le jeune auteur-compositeur-interprète 
se sent encouragé, il se dit qu’il a bien fait 
de suivre sa petite voix intérieure et d’al­
ler vers le folk.

«C’est un album très personnel. Je me 
suis un peu séparé de mes musiciens, qui 
voyaient ça plus glam-rock. Moi, je voyais 
mes chansons dans la tradition des 
auteurs-compositeurs-interprètes 
d’Amérique du Nord. Je suis influencé 
par des gens comme Johnny Cash ou Ben 
Harper et je me suis associé à des gens 
qui avaient, ce même goût», explique-t-il.

Avec le physique qu’il a, Lacombe pour­
rait miser sur son image et jouer à la star. 
Mais il n’a pas envie de ça. Il se dit timide 
et discret; on le croit.

Il parle beaucoup, comme pour masquer 
la gêne, comme pour combattre la nervo­
sité. Après, il se fait des reproches, se dit 
qu’il attendra les questions.

«Beaucoup de gens travaillent plus 
l’image que le contenu. Moi, je fais le 
contraire», dit-il. Mais on devine qu’au 
fond de lui, il a quand même un peu la

crainte que, dans le monde d’aujourd’hui, 
le contenu ne se suffise plus à lui-même, 
sans la maudite image.

Gagnant du concours Ma première Place 
des Arts, boursier du Conseil des arts et 
des lettres, participant à des ateliers du 
Festival de Petite-Vallée, Sébastien La­
combe n’a pas raté une occasion d’appren­
dre son art. Et c’est Pierre Flynn qui lui a 
enseigné la vie d’artiste il y a quelques an­
nées, alors que Lacombe arrivait avec son 
bagage de neurobiologiste et de produc­
teur de vidéos...

«Il m’a appris que j’étais pas le seul à être 
insécure et maniacodépressif! Des gens 
comme lui, on les met sur un piédestal et 
quand on se rend compte qu’ils ont les 
mêmes bibittes, ça rassure! 11 m’a appris à 
suivre mon instinct et à croire en soi-même 
plus qu’aux autres.»

Je suis influencé par 
des gens comme Johnny Cash 
ou Ben Harper et je me suis 
associé à des gens qui 
avaient ce même goût
— Sébastien Lacombe

Ce que ça donne aujourd’hui, ce sont des 
chansons qui respirent la vie, avec ce 
qu’elle a de triste et de merveilleux. Des 
chansons habitées par des personnages; 
de fou, de célibataire, d’aspirant héros.

«J’ai deux enfants et il y a un désir d'être 
pour eux plus que moi-même. Et je voulais 
un album plus positif que le premier, je vou­
lais exprimer le goût de vivre. Avoir des en­
fants m’a enraciné dans le monde dans le­
quel on vit. C’est court, il faut en profiter.»

Sébastien Lacombe n’a pas raté une occasion d’apprendre son art. Et c’est Pierre Flynn qui lui 
a enseigné la vie d’artiste alors que Lacombe arrivait avec son bagage de neurobiologiste et de 
producteur de vidéos... — photo le soleil, jocelyn bernier
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LES l/IOLONS 
DU ROY
Abonnez- 
vous!

La nouvelle 
saison est 
lancée
•Série Grands 

Rendez-VOUS - 5 concerts
tarif général : 237 $

Série Baroque avant tout
5 concerts
tarif général : 237 $

•Série Da caméra
4 concerts
tarif général: 155$

C Série Chefs-d’œuvre 
du matin - 5 concerts
tarif général : 130$

i Série Plaisirs 
d’après-midi - 5 concerts
tarif général: 130$

Nouveauté !
Trio Découverte
Créez votre propre série de 3 concerts 
parmi 14 grands concerts du soir!
tarif général: 140$

27 concerts aux couleurs et accents diversifiés 
avec les meilleurs instrumentistes et solistes d'ici 
et d'ailleurs en compagnie des musiciens des
Violons du Roy et de La Chapelle de Québec.

Tarifs pour aînés 
disponibles.

LES
VIOLONS 
DU ROY
LA CHAPELLE DE QUEBEC
BERNARD LABADIE

violonsduroy.com

PALAIS M( )NTCALM

641-6040

PARTENAIRE DE SAISON
PARTENAIRE 

DE LA SERIE DA CAMERAahHydro 
l Québec

Québec SS
• Ccny'l <J« <Êt\ H «o

Québec
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PAUVRETÉ COMPILATION HOMMAGE MUSICAL
Shakira et Ricky s’engagent -» Shakira, Juanes, Ricky Martin 
et Miguel Bosé chanteront demain à Mexico et à Buenos Aires, à 
l’occasion de deux grands concerts gratuits contre la pauvreté des 
enfants d’Amérique latine. «La cause des enfants a été trop long­
temps ignorée (...). C’est un moment historique : pour la première 
fois, des artistes, des chefs d’entreprise et des intellectuels se 
réunissent pour travailler ensemble pour l’enfance pour com­
mencer à transformer les vies de millions et de millions d’en­
fants», a déclaré Shakira. Le but de ces concerts est d'inter­
peller les gouvernants d’Amérique latine et de sensibiliser 
les populations. «11 faut que les questions de développement 
des enfants soient enfin considérées de manière sérieuse 
en Amérique latine», a-t-elle ajouté. Près de 400000 spec­
tateurs sont attendus aux deux concerts. AFP

En l’honneur de Sinatra -» Un disque com­
pilation du crooner Frank Sina tra vient de sortir 
afin de souligner le 10e anniversaire de sa mort. 
Le CD Nothing But the Best comprend 21 clas­
siques de l’enfant terrible de la musique améri­
caine et une nouvelle version de la chanson Body 
and Soûl. Parmi les succès, on peut entendre 
Drinking Again, All My Tomorrows et les in­
contournables,!/// Way, d’inspiration française, 
et Theme from New York, New York. Les titres 
de Sinatra, qui a versé dans divers styles musi­
caux dont la pop, le jazz ou même le rock et le 
disco, sont aussi disponibles par le site Internet 
www.franksinatra.com. PC

Prêt à... chanter -» Alain 
Chamfort veut rendre un hom­
mage en musique au créateur 
Yves Saint Laurent. Le chan­
teur, dont le dernier album Le 
plaisir date de 2003, prépare 
un disque retraçant la vie du 
maître de la haute couture qui a 
dépassé son métier en accompa­
gnant l’émancipation des 
femmes et l’évolution de la so­
ciété. L’opus, en phase de fini­
tion d’écriture, est prévu pour la 
fin de l’année 2008. AP
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★ ★★★
ROCK CLASSIQUE 
Mother Mary
FOXBORO HOT TUBS

Green Day des années 60
-» À l’écoute du répertoire de Green Day, difficile de détecter, à l’excep­
tion d’un occasionnel shuffle, l’affection du trio pop-punk pour le 
rock’n’roll encore juvénile des années 50 et 60. Avec la parution de Mo­
ther Mary, sous le nom de Foxboro Hot Tubs, la bande de Billie Joe 
Armstrong assume entièrement ce penchant rockabilly. Avec ses 12 ti­
tres sympathiques au possible, cette production se découvre, pièce 
après pièce, comme autant d’hommages à la musique des REM (Dark 
Side of the Night), Weezer (The Pedestrian), The Strokes (Mother 
Mary), The Kinks (Alligator) et Buddy Holly (She’s a Saint Not a Ce­
lebrity). Mais plus qu’un album de reprises, Mother Mary propose 
une douzaine de titres originaux, enjolivés de sautillants solos de gui­
tare, prouvant hors de tout doute qu’il est encore possible de dévelop­
per l’une des formes les plus classiques du rock. Qui plus est, il dé­
montre que Green Day a bien plus de musique en lui qu’une simple 
bande de punks qui aurait eu de la chance! Kathleen Lavoie

ON A ÉCOUTÉ

NEIL DIAMOND Home Before Dark ★ ★★★1/2

MONICA FREIRE Na La je ★ ★★★

THE LAST SHADOW PUPPETS
The Age of the Understatement

★ ★★★

STEVE WINWOOD Nine Lives ★ ★★1/2
SÉBASTIEN LACOMBE Impressions humaines ★ ★★1/2

RADIO RADIO Cliché Hot ★ ★★1/2

WHITESNAKE Good to Be Bad ★ ★★1/2

OLIVER JONES Second Time Around ★ ★★1/2

★★★★ 
ÉLECTRONICA 
Silent Movie
QUIET VILLAGE

Brillant montage
->Matt Edwards (Radio Slave) a 
vraiment plus d’un tour dans son 
sac. Après la house alléchante de 
Rekid (le très solide Made in Me­
norca), le producteur électro­
nique anglais s’offre un duo, avec 
l’ami de longue dale Joel Martin, 
où l’exotisme pop prime. La for­
mule est pourtant simple. Ces 
deux mélomanes décident de 
monter une trame sonore néo- 
lounge, à partir d’échantillon­
nages d’obscures pièces soul, 
rock, blues et disco, toujours de 
bon goût. En hommage au compo­
siteur Martin Denny, ce Silent 
Movie de Quiet Village s’écoute 
sans effort, mais brille dans son 
déploiement onirique jusqu’à la 
conclusion finale. Du kitsch as­
sumé de Victoria ’s Secret au psy­
chédélisme de Free Rider, l’ap­
proche rappelle, d’une certaine 
manière, les méthodes inventives 
du collectif australien The Ava­
lanches sur Since I Left You (en 
beaucoup moins frénétique). Un 
véritable tour de force qui s’an­
nonce, personnellement, comme 
l’album de l’été à venir. David 
Cantin (collaboration spéciale)

★ ★★1/2
FOLK-ROCK
Mudcrutch
MUDCRUTCH

Petty retrouve son groupe
Après une pause de 30 ans, Mud­

crutch se reforme. So what? Il se 
trouve qu’il s’agissait, à peu de 
chose près, de ce qui allait devenir 
Tom Petty' & The Heartbreakers. 
D’ailleurs, Benmont Tench (cla­
viers) et Mike Campbell (guitares) 
sont restés avec Petty depuis. Le 
temps de cet éponyme, Torn Lea- 
don (guitares) et Randal Marsh 
(batterie) reprennent du sendee 
avec les trois autres. Cette refor­
mation est tout sauf vaine. Petty y 
signe son meilleur album de 
groupe. Il va jusqu’à reprendre son 
instrument de l’époque : la basse. 
Au lieu d’être au sendee de la 
chanson et de ses exigences, le cé­
lèbre chanteur s’efface au profit de 
la cohésion du band et du plaisir 
qu’ils ont à jouer ensemble. Mud­
crutch a été enregist ré en 10 jours, 
live en studio. La musique est 
d’une vitalité organique renver­
sante, la complicité stupéfiante. 
Car le dialogue musical est riche 
des échanges et de la capacité de se 
laisser porter par le cours de ceux- 
ci, 10 minutes s’ü le faut. Du folk- 
rock américain à son meilleur. Éric 
Moreault (collaboration spéciale)

★ ★★
SWING — POP 
Lost in the 80s
THE LOST FINGERS

Rhabiller les années 80
-»À quoi auraient ressemblé les 
années 80 si Django Reinhardt 
avait été présent pour y mettre sa 
touche de swing manouche? The 
Lost Fingers en donne une idée 
avec l’album Lost in the 80s. Le 
trio de Québec réunissant Alex 
Morrisette (contrebasse), Chris­
tian Roberge (voix, guitare) et By­
ron Mikaloff (guitare) s’amuse en 
effet à dépouiller les Incognito 
(Céline), Billie Jean (Michael 
Jackson) et autres You Give Love 
a Bad Name (Bon Jovi) de leurs 
orchestrations originales pour les 
parer d’habillages de jazz gitan 
qui leur vont étonnamment bien. 
Bien sûr, les gars ne sont pas les 
premiers à sortir des chansons de 
leur contexte initial, le crooner 
Pat Boone s’étant approprié le ré­
pertoire métal et maints groupes 
ska ayant remodelé de vieux hits. 
N’empêche, le trio sait s’acquitter 
de sa tâche de façon convain­
cante. En fait, le seul bémol est du 
côté du chant, où Roberge sombre 
parfois dans les excès de manié­
risme. Du reste, cette aventure 
sans prétention s’avère fort sym­
pathique. Nicolas Houle

★ ★★★
JAZZ —ELECTRONICA 
Live at the Royal Albert Hall
THE CINEMATIC ORCHESTRA

Densité et vivacité

/ *;•

Cinematic Ofchettro
Krrzt/Jocr

Le 2 novembre 2007, The Cine­
matic Orchestra se produisait au 
Royal Albert Hall, à Londres, aug­
menté du Heritage Orchestra, 
d’un trio de chanteurs et du tout 
premier platiniste du groupe, PC. 
C’est à un autre versant de la for­
mation auquel le public a eu droit, 
comme en témoigne cet enregis­
trement. Un peu moins encline à 
l’improvisation, la troupe revoit 
son répertoire avec beaucoup de 
nuances et en optant pour une ap­
proche plus jazzy que par le 
passé. S’affichant dans toute sa 
subtilité, sa densité et sa vivacité, 
le Cinematic a le grand mérite de 
ne pas avoir sombré dans la 
surenchère orchestrale. Au con­
traire, le leader Jason Swinscoe 
fait appel avec beaucoup de dis­
cernement aux 24 nouveaux mu­
siciens à sa disposition, n’ajou­
tant des cordes ou des cuivres 
que lorsque nécessaire. Les piè­
ces sortent grandies de l’expé­
rience, d’autant que Heidi Vogel 
propose des vocalises à fleur de 
peau et que les membres jouent 
de façon impeccable. Exigeant et 
enivrant. Nicolas Houle

★ ★★1/2
CHANSON
Mademoiselle
BERRY

La délicatesse

I) R R R Y

-» Être comparée à Françoise 
Hardy et à Caria Bruni quand on 
arrive avec un premier album, 
disons que ça part plutôt bien 
une carrière. C’est ce qui arrive 
à Berry, une Française de 30 ans 
qui offre avec Mademoiselle un 
bouquet de chansons aux par­
fums délicats. Sur le ton de la 
confidence, avec beaucoup de 
sensualité, de pudeur et de mé­
lancolie, Berry chante des bles­
sures qu’on devine profondes, 
malgré l’apparente légèreté. Par 
petites touches, sa plume sensi­
ble aborde la mort et l’impossi­
ble bonheur avec délicatesse, 
mais aussi avec un formidable 
pouvoir d’évocation. Berry a une 
toute petite voix, mais un peu 
mieux assurée que celle d’une 
Birkin par exemple. Ses chan­
sons, habillées de guitares et de 
claviers, sont très jolies, mais un 
peu plus de variations dans le 
ton auraient donné le petit plus 
qui nous ferait craquer complè­
tement. Voilà néanmoins un pre­
mier disque qui mérite qu’on s’y 
attarde. Valérie Lesage
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PASSEPORT

Dactylo Fidelity

sisfcvy

Dactylo Fidelity, c'est le projet solo du multi-instrumentiste Mathieu Girard, un musicien de Québec 
exilé à Sherbrooke qui fait de l'électrorock ambiant et introspectif. Girard a enregistré son album 
bilingue seul, mais il s'est entouré de plusieurs collaborateurs de talent, dont Thomas Hébert (Misteur 
Valaire) à la trompette, Jean-Philippe Villemure (Numéro) et Ryan Morey (Arcade Fire, Amon Tobin) 
au mastering. L'artiste a lancé hier à Québec son album, sorti fin février.

Marc Allard
mallard@lesoleil.com

Premiers pas : C’est un rêve qui 
a débuté au début du secondaire 
avec des amis. J’ai juste émis le 
souhait d’avoir une guitare que 
déjà j’avais des amis avec qui on 
voulait monter un band ! Au dé­
but, c’était vraiment de l’expéri­
mentation. J’avais un groupe 
qu’on pourrait qualifier de 
noise. Je ne connaissais aucun 
accord, c’était juste de faire du 
bruit et de s’enregistrer. Bref, je 
suis issu de l’école du jam et 
c’est toujours à travers des jam- 
sessions que je me suis exprimé 
dans la musique.
Aspirations : De jouer sur scène 
le plus souvent possible. Je mise 
aussi beaucoup sur les radios uni­
versitaires, je pense que c’est vrai­
ment là que ça se passe pour Dac­

tylo Fidely. Jusqu’à maintenant, la 
réponse est intéressante. C’est 
sûr que quand toute cette tem- 
pête-là va être passée, je vais re­
trouver mon studio, c’est quelque 
chose qui me manque.
Mentor : Tout ce qui est rock bri­
tannique. C’est sûr qu’on ne peut 
pas nier l’influence de Radio- 
head. J’ai aussi écouté beaucoup 
de musique électronique sur le la­
bel Ninja Tune. Ça a été vraiment 
une révélation pour moi. J’ai 
aussi écouté pas mal de musique 
industrielle comme Nine Inch 
Nails. Du grunge aussi : Pearl 
Jam, Nirvana, Stone Temple Pi­
lots. Dans le hip-hop, j’aimais tout 
ce qui était underground sur le 
label Anticon comme Sage Fran­
cis — c’était des rythmes plus 
complexes, moins accessibles.
Dépendances : La musique, c’est 
certain. Il y a toujours de la mu­

sique dans ma tête. Je suis 
constamment en train d’entendre 
des choses ou de composer de la 
musique dans ma tête.
Fiertés : Je suis très fier d’avoir 
terminé mes études (en psycho­
éducation), parce qu’il y avait 
comme une lutte entre la musique 
et les études. C’est certain qu’il y 
a l’album aussi. C’est un gros ac­
complissement, parce que ce 
n’est pas tout de dire que j’ai en­
vie de faire un album — c’est un 
combat contre le doute. Il n’y a 
pas un jour ou tu ne te lèves pas 
en train de dire : peut-être que je 
suis dans le champ.
Regrets : Je pense que je regrette 
de ne pas avoir étudié la musique. 
Ça me permettrait souvent de 
prendre ce qu’il y a dans ma tête 
et de juste écrire la musique plu­
tôt que de chercher un instrument 
pour le sortir et l’enregistrer.
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★ ★★
ROCK
Konflit Dramatik
KONFLIT DRAMATIK

★ ★★★
POP — ROCK 
A Night to Remember
JOHNNY MATHIS

★ ★★★
MUSIQUE DU MONDE 
A ça/
ALINE DE LIMA

★ ★★★
CONTEMPORAIN
Le livre des mélancolies QUAT.
BOZZINI, J.-C. BOISVERT

★ ★★1/2 
INDIE-POP 
Narrow Stairs
DEATH CAB FOR CUTIE

Solide

JOHNNY MATHIS
<1 niffhl lo rntumétr

Du velours millésimé Fines dentelles

dine de,limo
mu

MOZEJKO LESAGE BRADY

U lwr< des MtLwsaius

BOISVERT
BOZZINI

ATM A (iutuju*

Dernières nouvelles Escalade d’intensité
Est-ce que ce sera le disque de 

la véritable émergence pour 
Konflit Dramatik, une formation 
de Sudbury qui offre ici son troi­
sième opus? Difficile de prévoir, 
mais le CD est assez solide pour 
mériter sa petite place au soleil. 
On aime son rock planant, mais 
aussi sa capacité de varier les 
rythmes et les atmosphères, en­
tre urgence et douceur. On aime 
la présence enveloppante du 
piano et le souffle qui se dégage 
de l’ensemble. Le point faible se 
situe du côté de l’interprétation. 
La tendance au cri est un peu 
lourde et le timbre de voix n’est 
pas très séduisant — surtout en 
français, parce qu’étrangement, 
en anglais ça passe mieux. Cela 
dit, la voix est à l’arrière-plan, 
donc la musique fait distraction 
à ces faiblesses. La réinterpré­
tation de God 1s an American 
de Jean-Pierre Ferland est très 
réussie, avec ses accents élcctro 
et son côté hip. Valérie Lesage

-» Encore mp’tit vieux sorti des 
boules à mites, se hasarderont à 
bûcher les irrespectueux en 
voyant apparaître le nouvel al­
bum du roi de la chanson roman­
tique, qui ose remonter sur les 
planches à l’âge vénérable de 
72 ans. Jugement on ne peut plus 
téméraire, car Mathis est tou­
jours dans une forme dangereuse 
et sa voix de velours n’a rien 
perdu de son efficacité. Ce n’est 
pas uniquement un soir à se rap­
peler, mais toute une vie. Quelque 
50 ans, 110 albums et 350 millions 
de disques vendus plus tard, le 
petit gars du Texas qui avait dû 
choisir entre une participation 
aux Jeux olympiques et la chan­
son prouve qu’il a pris la bonne 
décision et qu’il est toujours un 
médaillé d’or du romantisme. Les 
chansons choisies vont évidem­
ment comme un gant au talent de 
Mathis, et les arrangements de 
Walter Afanasieff font merveille, 
notamment avec la collaboration 
de Kenny G et de Dave Koz au 
saxophone et de voix comme 
celles de Yolanda Adams et de 
Gladys Knight. Michel Truchon

-» Échos de carnavals brésiliens, 
de bossa-nova et de saudade... la 
musique populaire brésilienne ne 
semble pas connaître de fron­
tières. «Amarrée» à Paris depuis 
quelques années, la talentueuse 
chanteuse Aline de Lima n’a rien 
perdu de ses racines et en fait une 
preuve éclatante avec son second 
album, encore plus gracieux et 
plus romantique, comme si cela se 
pouvait, que son Arrebol (2006). 
Chansons d’amour, évidemment, 
mais aussi chansons plus tristes 
(Mundo Ilusorio, Canto Morno), 
empreintes du sel de la mer (Mar­
tin-pêcheur). Le titre de travail de 
l’album étaitRendaMinha (Fines 
dentelles) et décrit bien la délica­
tesse de la voix et de l’interpréta­
tion de la jeune femme : «Avec ses 
mains de petit ange, elle dentelle 
son destin. (...) Une sirène... dans 
l’eau salée de sa passion.» Beau­
coup de portugais, deux titres en 
français, un en suédois : cette ci­
toyenne du monde prévoit que son 
prochain album sera un mélange 
de Brésil, de France, de Suède, 
d’États-Unis et de Japon. On a hâte 
de l'entendre. Michel Truchon

-» La musique contemporaine est 
comme l’actualité. Le fait qu’elle 
soit près de nous et de notre 
époque explique peut-être pour­
quoi elle est si souvent incomprise. 
Néanmoins, elle est nécessaire et 
alimente ce qu’on appelle la conti­
nuité du répertoire classique. Réu­
nis autour de trois compositeurs 
canadiens aux horizons complé­
mentaires, le Quatuor Bozzini et le 
clarinettiste Jean-Guy Boisvert 
nous offrent une page de cette ac­
tualité, qui mérite, par ses grandes 
qualités d’interprétation, toute no­
tre attention. River to the Ocean 
de Grella-Mozejko s’écoute comme 
un subtil dégradé de paysages, 
principalement marqué par un re­
gard impressionniste. Le livre des 
mélancolies de Jean Lesage étale 
ses couleurs tout en intériorité et 
incarne bien les recherches de ce 
dernier sur la finalité de la mu­
sique et les mécanismes de la mé­
moire. Plus spontanées mais aussi 
plus conventionnelles, les Slow 
Dances de Tim Brady terminent 
bien ce disque d’une tenue absolu­
ment irréprochable. Yannick Pla- 
mondon (collaboration spéciale)

-> Arrivé comme une curiosité il y 
a 10 ans, Death Cab for Cutie a fait 
école avec son approche indie de la 
musique pop. D’autres ont suivi, 
nombreux. Pendant ce temps, le 
groupe de Ben Gibbard est de­
meuré à la fois étrangement fidèle 
à lui-même et capable d’évoluer. 
Avec Narrow Stairs, le quatuor 
poursuit sa démarche avec déter­
mination. Élaborant des mélodies 
mélancoliques, doublées d’élé­
gantes orchestrations et de textes 
chargés d’émotion, Death Cab for 
Cutie dépeint de longs travellings 
sonores à travel’s des paysages 
plus désertiques et poétiques que 
jamais. De longues pièces donc, 
tout en escalade d’intensité, com­
me dans le simple I Will Possess 
Your Heart, mais des pièces capti­
vantes, dont l’auditeur appréciera 
la profondeur et la chaleur nou­
velle. Coup de chapeau au guita­
riste Chris Walla, qui signe une 
réalisation inspirée. Quant à son 
groupe, il livre un album peut-être 
moms cru et déroutant que les pré­
cédents, mais qui reflète magnifi­
quement la maturité créative de 
ses auteurs. Kathleen Lavoie
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M OliverStone

The First Look at His 
Controversial Movie‘W’

L
 PLUS Wild Moments From 

The Script: Drunk Driving. 
Daddy Issues,and 

Messages From God

DANS LES COULISSES |

Doublé pour W au cinéma
Valérie
Gaudreau
vgaudreau@lesoleil.com

À la fin de 2008, Gcorg'c W. Bush 
quittera la Maison-Blanche 
après deux mandats à la tête 
des États-Unis. Mais le contro­
versé Texan n’a pas fini de han­
ter la vie publique... et les 
écrans de cinéma. Cette se­
maine, on en a su plus sur deux 
projets qui se pencheront sur la 
vie et «l’œuvre» de «W». Premiè­
rement, Bush lui-même devait 
sauter de joie en apprenant que 
le documentariste Michael Moo­
re n’en a pas fini avec lui. Le co­
loré polémiste a en effet an­
noncé cette semaine qu’il pré­
pare une suite à son documen­
taire Fahrenheit 9/11. Ce film, 
qui avait obtenu la Palme d’or à 
Cannes en 2004, portait sur la 
guerre au terrorisme mise de 
l’avant par Bush après les atten­

tats du 11 septembre 2001. Poul­
ie deuxième volet, Moore dit 
vouloir reprendre là où il a 
laissé et aborder le second man­
dat de Bush, sa baisse de popu­
larité et l’enlisement de la 
guerre en Irak. Autre projet, 
aussi attendu qu’intrigant, celui 
de W, le drame biographique 
qu’Oliver Stone consacre au fu­
tur ex-président américain. Le 
célèbre cinéaste a levé le voile 
sur son film cette semaine en 
diffusant les premières photos 
dans le magazine Entertain­
ment Weekly. Ci-dessous, on 
peut d’ailleurs voir le faux cou­
ple présidentiel sous les traits 
de l’acteur Josh Brolin dans le 
rôle de George W. Bush et d’Eli­
zabeth Banks dans celui de la 
première dame Laura. La res­
semblance est plutôt frappante, 
n’est-ce pas? Avis aux intéres­
sés toutefois, Stone a confié que 
la distribution n’est pas encore 
complète et qu’il lui manque un 
acteur pour un rôle de taille : 
Dick Cheney. Avec W, qui sortira

l’an prochain, Oliver Stone aura 
effectué un tour du chapeau 
présidentiel, lui qui a consacré 
un film à l’assassinat de John E 
Kennedy (JFK, en 1991) et au 
président Nixon en 1995.

LES SOPRANO À L’ÉTUDE
La série Les Soprano est-elle 

un phénomène culturel «équiva­
lent aux Beatles et à Shakes­
peare»? C’est en tout cas ce que 
croit un groupe d’experts de 
60 pays qui se réunira à New 
York du 22 au 25 mai. À l’occa­
sion du colloque intitulé The So- 
panos: A Wake, ces universi­
taires examineront le rôle de 
cette série dans la culture popu­
laire et les questions qu’elle sou­
lève sur des sujets comme la fa­
mille, l’origine ethnique ou le ra­
cisme. «Les So])rano sont 
l’équivalent des Beatles ou de 
Shakespeare», soutient Paul Le­
vinson, de l’Université Fordham. 
«11 s’agit d’une extraordinaire 
œuvre de fiction qui passera à 
travers le temps», a ajouté le 
professeur, qui n’a visiblement 
pas peur des comparaisons.

MILEY CYRUS DANS PLAYBOY?
Miley Cyrus fait encore parler 

cette semaine! Après ses photos 
controversées de la photogra­
phe Annie Leibovitz, où elle ap­
paraissait la poitrine cachée 
par u n drap de satin, voilà que la 
jeune actrice et chanteuse peut 
compter sur un nouveau fan : 
Hugh Hefner, «M. Playboy» lui- 
même. Très généreux de sa per­
sonne, le magnat de la porno a 
même offert à l’interprète de 
Hannah Montana d’apparaître 
nue dans son célèbre magazine 
dans... trois ans, quand la jeune 
star aura atteint l’âge légal. 
«Elle serait bienvenue dans les 
pages de Playboy», a expliqué 
l’homme d’affaires de 82 ans, 
qui en a aussi profité pour lan­
cer quelques flèches concernant 
la controverse des photos du Va­
nity Fair. «Faire tout un plat 
autour de quelque chose d’aussi 
innocent que ces images montre 
bien combien l'Amérique a une 
attitude schizophrène face à la 
sexualité.»

Sources : IMDB.com, Wikipedia, San 
Francisco Chronicle, Contactmusic.com, 
EW.com, Fox News

Josh Brolin
(yes.thatshim)
& Elizabeth 
Banks
Asthe First 
Couple

EXCLUSIVE

■ Iron Man
What's Next For 

Robert Downey Jr. 
And His Blockbuster 

Franchise

Le faux couple présidentiel sera interprété par Josh Brolin et Elizabeth 
Banks. — photo ap

EN VEDETTE SUR LE NET

?).*> ,

Q Madonna selon Vanity Fair

La seule et unique Madonna l’a prouvé plus d’une fois, la diva qui célèbre ses 
50 ans cette année a été de toutes les tendances. Photogénique comme pas 
une, Madonna compte depuis ses débuts parmi les chouchous du prestigieux 
Vanity Fair. Le site Internet du magazine américain a eu la bonne idée de met­
tre en ligne un diaporama «feuilletable» de toutes les apparitions de la chan­
teuse dans le magazine depuis 1986. Pour revoir 22 ans d’audace en images et 
en citations.
-> vf.com (chercher «Madonna slideshow»)

Q Mission : Metallica

Des années après avoir mené une véritable croisade contre le piratage infor­
matique, voilà que Metallica profite maintenant allègrement du Net et diffu­
sera en exclusivité des extraits de son nouvel album à paraître en septembre. 
Le site Mission : Metallica, lancé cette semaine, propose aussi des vidéos et un 
avant-goût des autres options qui s’offriront aux amateurs du légendaire 
groupe ces prochains mois.
4 missionmetallica.com

CLOONEY DÉÇU

L’acteur et réalisateur George Clooney ne s’en cache 
pas : il est très déçu par le faible succès obtenu par 
son film Double jeu, qui portait sur les premiers 
balbutiements du football professionnel améri­
cain dans les années 20. La comédie a amassé 
36 millions $ au box-office, un manque à gagner de 
22 millions $ avec son budget de 58 millions$. 
«C’est très décevant, a confié l’acteur au ma­
gazine Rolling Stone. J’ai travaillé là- 
dessus pendant des années, j’ai mis 
beaucoup d’énergie, disons que ça 
sonne un peu.» Malgré tout, Clooney 
refuse de se laisser abattre et préfère 
voir cet échec comme une façon 
d’apprendre. «Tout est dans la ma­
nière d’encaisser, a-t-il poursuivi.
C’est facile quand tout va bien. Mais 
moi, j’admire les gens qui arrivent à 
passer à travers des cycles, et pas 
seulement des périodes de succès.»

QUE SONT-ILS DEVENUS

Appelez-le Muhammad Abdul Aziz. Eh 
oui, le frère aîné de Michael Jackson, 
membre des Jackson Five, Jermaine Jack­
son s’est converti à l’islam dans les an­
nées 80 et a adopté ce nom musulman. 
Après avoir mené une carrière solo de 
1976 à 1992, Jackson est demeuré très 
actif, mais il s’est surtout concentré sur la 
télévision et l’écriture. En 1992, il a pro­
duit avec succès la minisérie biogra­
phique The Jacksons : An American 
Dream portant sur le destin singulier de 
sa célèbre famille. Depuis, Jermaine a 
d’ailleurs souvent évoqué un éventuel re­
tour du groupe, ce qui ne semblerait pas 
impossible... Mais d’ici là, son plus récent

JERMAINE JACKSON

projet se trouve du côté de la téléréalité 
(un de plus!), alors qu’il participera à 
l’émission Cone Country 2, où des ve­
dettes tombées dans l’oubli font tout 
pour devenir une star de la musique 
country. Le tournage commencera à 
Nashville en août. Ce ne sera pas la pre­
mière expérience de téléréalité pour Jer­
maine Jackson, qui avait notamment été 
en vedette dans la série britannique Ce­
lebrity Big Brother en 2007. Aujourd’hui 
âgé de 53 ans, Jermaine Jackson vit pré­
sentement à Dubaï, aux Émirats arabes 
unis, avec sa quatrième femme, et il est 
père de six enfants qu’il a eus avec ses 
trois premières femmes.

CITATIONS

Oui, oui, nous l’avons confirmé.

Enfin, Jack vient de le faire!
— Angelina Jolie, qui a confirmé qu’elle attendait des jumeaux après 
que l’acteur Jack Black eut vendu la mèche à la presse. Jolie et Black 
prêtent d’ailleurs leur voix au film Kung Fu Panda.

J’adore Top Cun, c’était un de mes films favoris. 
Voir régulièrement Maverick dans la même pièce 
que moi est vraiment étrange.

— Victoria Beckham, à propos de son amitié avec Tom Cruise.
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STEVE BARAKATT

Québécois pur son

>

Les patrons d'une grande compagnie de spectacles de Hollywood feront le voyage jusqu'à 
Québec pour voir le pianiste à l’œuvre. Steve Barakatt croit pouvoir leur vendre l’idée d'une 
émission de télévision. — photo le soleil, jocelyn bernier

LRichard Boisvert
rboisvert@lesoleil.com

Il faut croire Steve Barakatt quand il af­
firme que vivre à Québec n’est pas pour 
lui un choix, mais une nécessité. Une ren­
contre avec l’artiste dans son studio du 
Vieux-Québec, cette semaine, a d'ail­
leurs permis de mesurer la profondeur 
de son attachement.

Steve Barakatt réussit apparemment à 
conjuguer rayonnement international et 
fierté identitaire. «Québec est inscrite de 
façon intrinsèque dans ma musique, dit- 
il. J’ai grandi ici. Je vis ici. Je compose 
ici. De l’étranger, les gens le sentent 
fortement.»

Lieu de création et de ressourcement, le 
studio qu’il a installé dans une maison pa­
trimoniale de la côte de la Montagne lui 
donne accès au monde entier. Il faut dire 
merci à la technologie. Jadis, il prenait ré­
gulièrement l’avion, ses enregistrements 
sous le bras. Aujourd’hui, il n’a qu’à trans­
mettre le fichier sonore numérique; au 
bout d’une heure, sa musique lui revient, 
«mastérisée» par le meilleur spécialiste de 
Los Angeles. La clé, bien sûr, consiste à 
disposer des bons contacts. Or, le jeune 
homme ne semble pas en manquer.

Car Steve Barakatt n’est pas seulement 
un pianiste et un compositeur à succès, 
c’est aussi un gestionnaire avisé qui pilote 
sa propre compagnie depuis un bureau 
très fonctionnel, installé dans une pièce 
adjacente au studio. Disques, production 
de spectacles, édition, l’entreprise bapti­
sée Abaca semble florissante. «C’est un vé­
hicule qui va bien, concède le patron, calé 
dans son fauteuil de pdg. C’est avant tout 
une façon de parler le langage des affaires, 
de faire sortir la musique de son isolement 
pour qu’elle fasse vraiment partie de la 
communauté.»

Pour ce qui est de briser l’isolement, 
Steve Barakatt sait de toute évidence com­
ment s’y prendre. La reprise prochaine 
A'Ad vitam aetemam, sa grande sympho­
nie concertante pour piano et orchestre, 
aura droit à trois représentations au 
Grand Théâtre, les 18 et 19 juin. À celles-ci 
s’ajoute la générale du 17, offerte gratuite­
ment aux écoliers de la région, et qui af­
fiche déjà complet.

Les patrons d’une grande compagnie de 
spectacles de Hollywood feront le voyage 
jusqu’à Québec pour voir le pianiste à l'œu­
vre. Barakatt croit pouvoir leur vendre 
l’idée d’une émission de télévision les met­
tant en vedette, lui, sa musique et, surtout, 
sa ville natale qui, dit-il, a grand besoin de 
cette visibilité.

Jeu MwcOit*

Le Centre des auteurs dramatiques et Bibliothèque et Archives nationales du Québec
vous invitent à assister à la soirée-spectacle

Théâtre à lire
Le dramaturge Jean Marc Dalpé dépeint son travail de 
création avec des comédiens livrant des extraits de ses pièces.
Comédiens : Monique Spaziani et David Boutin 
Metteur en scène : Philippe Lambert
Intervention musicale : Aymar

Mardi 20 mai à 19 h à la Bibliothèque Gabrielle-Roy
350, rue Saint-Joseph Est, 2° étage >418 529-0924

ENTREE LIBRE
Cet événement est présenté en association avec le Carrefour international 
de théâtre et L'Institut Canadien de Québec

[phadi]

www.cead.qc.ca

Bibliothèque 
et Archives 
nationales

Québec îî h

CAPITOLE DE

^SSxSr ^

—Joëlle Mossfij-Jl?.

SAMEDI 15 NOVEMBRE 2008
BILLETS EN VENTE AUJOURD’HUI À 9H /

418.694.4444 ou 1.800.261.9903 I www.billecech.com / Billetterie du Capitole ou Réseau Billetech

WWW.MARIEMAI.COM -4 ©sear
ALBUM EN 

VENTE 
MAINTENANT

2002190

LA 38e SAISON

ATRE
DENT
MARIE DE L'INCARNATION

OU LA DÉRAISON D'AMOUR

Jean-Daniel Lafond / Marie Tifo
TABLEAU D'UNE EXECUTION

Howard Barker
LE DRAGON BLEU

Robert Lepage/Marie Michaud
LASILE DE LA PURETÉ

Claude Gauvreau
LA NUIT DE VALOGNES

Éric-Emmanuel Schmitt

Direction artistique Gill Champagne
Robert Lepage

ft* LE DRAGON BLEU

643-8131
letrident.com pieces

à compter de 75*
ses "ssbo Québec
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LES DALES HAWERCHUCK

Droit 
au but!

Pour le second volet de leurs aventures, les Dales Hawerchuck se sont donné comme défi de travailler davantage 
les textes. — photo le quotidien
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Ce qui fait notre force, c’est notre 
originalité et notre authenticité. On 
ne se prend pas pour d'autres, on n’a pas la 
tête enflée. Mais on sait que notre show 
est bon et qu’en demandant 
aux gens de payer entre 7 $ et 15 $, 
on n’a jamais fourré personne
— Le chanteur Sylvain Séguin

Isabelle Labrie
Le Quotidien

SAGUENAY — La musique des 
Dales Hawerchuck, ce n'est pas 
un vin qu'on déguste. C'est plu­
tôt un s/iooferqu’on prend d’un 
coup sec, avant d’en redeman­
der un autre.

Cette comparaison amusante est 
du chanteur du groupe originaire 
de Roberval, Sylvain Séguin. En 
entrevue téléphonique cette se­
maine, il dégageait autant d’éner­
gie que le plus récent disque de la 
formation, intitulé sans fioritures 
Dales Hawerchuck 2.

«Ce qui fait notre force, c’est no­
tre originalité et notre authenti­
cité. On ne se prend pas pour 
d’autres, on n’a pas la tête enflée. 
Mais on sait que notre show est 
bon et qu’en demandant aux gens 
de payer entre 7 S et 15 $, on n’a 
jamais fourré personne. On a 
voulu montrer la même chose sur 
notre disque», explique Sylvain 
Séguin, qui partage la vedette 
avec son frère Sébastien (voix, 
guitare), Pierre Fortin (batterie, 
tambourine) et Martin Bergeron 
(basse).
Il faut dire que dès le départ, 

les Dales Hawerchuck se sont 
montrés sous leur vrai jour, 
alors que ce qui constituait un 
simple démo s’est transformé en

un disque qui s’est écoulé à plus 
de 10 000 exemplaires.

Pour leur second album, ils ont 
davantage travaillé le produit, en 
particulier les textes, tout en pre­
nant soin de conserver leur éner­
gie caractéristique et leur spon­
tanéité. Dans le studio de Fred 
Fortin et d’Olivier Langevin, 
deux autres musiciens origi­
naires de la région, ils ont choisi 
d’enregistrer les instruments en 
même temps, plutôt que l’un 
après l’autre.

«En enregistrant les instru­
ments un à la fois, on obtient un al­
bum plus léché. Mais ce qu’on vou­
lait, c’est montrer l’énergie des 
musiciens plutôt que la perfection. 
Nous avons fait plusieurs enregis­
trements, parfois 15, d’une même 
chanson, et nous avons choisi la 
meilleure avant de mettre les voix 
et de faire quelques ajouts», ex­
plique Sylvain Séguin.

Les Dales Hawerchuck ont 
passé huit jours en studio — une 
performance record, digne de 
joueurs de hockey! — et 16 chan­
sons ont vu le jour, alors que deux 
ont dû être laissées de côté car le 
résultat ne correspondait pas 
aux attentes des gars. Celles qui 
sont sur l’album se démarquent 
par leur côtéimnehé.

«On a coupé les bouts plates 
pour ne laisser que ce qui bouge 
et décape», précise le chanteur, 
guitariste et aussi compositeur.

Pour Dates Hawerchuck 2, les 
frères Séguin s’étaient donné 
comme défi de travailler davan­
tage les textes, même si c’est un 
exercice ardu, surtout quand on 
fait du rock décapant en français. 
Mission accomplie, autant dans le 
choix des mots que dans les 
thèmes. Ainsi, Us font presque 
leur curriculum vitæ sur 2' ga­
lette\ où ils expliquent leur vo­
lonté de ne pas jouer à la vedette, 
tout comme sur Système paral­
lèle, où ils dénoncent la vie des 
riches. Ils évoquent le party sur le 
premier extrait À soir on sort, 
l’amour et ses tracas sur 
J T écœuré.

Ils parlent de la chasse aux 
phoques en donnant autant le 
point de vue des écologistes que

celui des Madelinots sur Bébé 
phoque, et des homosexuels qui 
n’osent déclarer leur orientation 
sexuelle sur Cage aux folles.

«Je pense qu’après 125 specta­
cles, on est un meilleur band. On 
avait un travail à faire et je pense

qu’on a fait de quoi de respecta­
ble. En tout cas, en show, les gens 
ne s’ennuient pas», témoigne Syl­
vain Séguin, qui se prépare à re­
prendre la tournée avec deux 
spectacles dans la région et un 
second lancement à Québec.

Ensemble, faisons le plus beau 
et le plus inspirant jardin qui soit 
sur le toit du Musée!

QUÉBEC 1608-2008

Dans le cadre de la 
Journée internationale des musées

ENTRÉE GRATUITE
le dimanche 18 mai

Partenaire
de la programmation

www.mcq.org/dragone

Grande plantation du « Potager 
avec Franco Dragone
Vous avez envie de contribuer au Potager des visionnaires? 
Vous avez cueilli un sachet de semences lors de la distribution 
faite par le Musée dans la ville ou vous préférez utiliser 
vos propres plantes? Inscrivez-vous sans tarder 
au www.mcq.org/dragone pour participer 
à la « Grande plantation » qui aura lieu 
au Musée, les 31 mai et 1er juin prochains 
en compagnie de Franco Dragone.

jii

DRAGONE

des visionnaires »

Une pousse de légume contre une pousse d'arbre!
Alcoa remettra à tous les participants inscrits à la 
« Grande plantation » une pousse d'arbre, dans le cadre 
de son programme Dix millions d'arbres qui encourage 
la plantation dans le monde, témoignant ainsi de 
ses préoccupations environnementales.

Le Musée de la civilisation est subventionné par le ministère de la Culture, des Communications et de la Condition féminine.

m
MUSÉE DE LA 
CIVILISATION
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Maurice Béjart 
aura sa station de 
métro à Lausanne

GENÈVE — La Ville de Lausanne 
a décidé de donner le nom du 
chorégraphe Maurice Béjart à

une station de métro du centre 
de la ville où il a vécu jusqu’à 
son décès, le 22 novembre der­
nier, à l’âge de 80 ans. La station 
Riponne - Maurice Béjart est si­
tuée sur la deuxième ligne de 
métro de la ville, ligne qui sera 
inaugurée en septembre. Le

chorégraphe habitait à proxi­
mité. «Un lien particulier unis­
sait le célèbre chorégraphe et 
Lausanne:entre deux tournées 
à travers le monde avec sa com­
pagnie, le Béjart Ballet Lau­
sanne (BBL), il redevenait un ci­
toyen lausannois qui avait pour

habitude de faire son marché, 
près de son domicile de la Ri­
ponne», a expliqué la Ville de 
Lausanne dans un communiqué. 
L’inauguration officielle de cette 
nouvelle ligne de métro doit pré­
cisément se dérouler sur la 
place de la Riponne le 18 sep­

tembre, en présence d’environ 
2000 invités officiels. Malgré sa 
santé défaillante, Maurice Bé­
jart avait suivi jusque dans les 
derniers jours de sa vie les acti­
vités du Béjart Ballet de Lau­
sanne, qu’il dirigeait depuis 
1987. AFP

Devenez 
membre du 
Club de la 
Vigilance

Ardor-nous à dtninoer I» 
dBTXFitior'od'wiiuila 

en arcw-wi I» 
cnKjrwmios m recherche 

des cniwitg portés disparus 
fj'&fcn» • Ralou-Quét»c

ENFANT-RETOUR

1 888 692.4673
ww.srf-.mt mtcunsiubeccii
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QUEBEC EN HERITAGE
Musiques des temps et des continents

PALAIS M( )NTCALM
Samedi 17 mai 2008, 20 h

avec
la chanteuse Tess LeBlanc 
un ensemble instrumental

et la participation exceptionnelle du 
Corps de cornemuses et tambours 
du 78* Fraser’s Highlanders

Choeur, solistes et ensemble instrumental 
sous la direction de David Rom pré

LES RHAPSODES

«as*
Le Chœur Les Rhapsodes 
Direction musicale et artistique:

David Rompré
2007-200?
W

1< Soleil

STEAMATIC'»

Les musiques qui ont accompagné notre voyage dans l’histoire, pour célébrer le 400° anniversaire de Québec

Billets: 23,00$ 17,00$ (étudiants) Renseignements et
(TPS et TVQ incluses) (perception de frais de service) commandes téléphoniques :

Billets en vente dans le réseau Billetech 418 641 -6040 418 688-3118

Î00S1W

Quatuor Alcan

Les Violons du Roy

Choeur de chambre de Namur 
et l'Ensemble Arlon

Quatuor Renoir

baryton

Ensemble Caprice 
et Shannon MercerKai Gleusteen 

et Catherine OrdronneauLuc Beauséjour et Richard Paré

Jean-Sébastien Roy,

Les Solistes de

PALAIS M NTCALMO

Abonnez-vous
à 4,5 ou 6 concerts
.

Courez la chance de gagner 
un crédit-voyage de 2 000$ 

offert par Voyages CAA-Québec 
en vous abonnant avant le 23 juin 2008. 
Détails sur le www.palaismontcalm.ca

à partir de

140$’ Sérié Classiaue
Saison 2008-2009

* taxes et frais de service Inclus

Billetterie: 418 641-6040 • 1 877 641-6040 www.palaismontcalm.ca

Grand partenaire
BANQUE 
NATIONALE Voyages leSoleil Condition Nm«ii»

Québec SK
VILLE DE

Québec !

Autres séries d’abonnements :
Jazz et musique du monde - À la carte - Après-midi - 0SQ

Alain Lefèvre et Steven Dann

GRAND THÉÂTRE

KarkWatson
SPECTACLE INEDIT!
9 musiciens sur scène

juin _20h
ine présentation du Grand Théâtre et de Siriul

Billetterie 643-8131 l.l^l.l.um "J'ACHÈTE! 1

1877 643-8131

Foule cool opac
FME SIRiysA

leSoleil HP
------------------ Grand Théâtre
rtflïHÏ35ï dc Qiicbcc

Québec 38

ALBERT
ROUSSEAU^fc»

659-6710 sans frais : 1-877-659-6710 
www.sallealbertrousseau.com

%

SWEET
CHARITY

MISE EN SCÈNE DENISE FILIATRAULT
METTANT EN VEDETTE MARIE-EVE BEAULIEU

LIVRET NEIl SIMONl MUSIQUE CY COLEMAN / FWROLES DOROTHY FIELDS

INSPIRÉ DÉS NUITS DE CAÔlRIA Ù£ FEDERICO FELLINI 
TRADUCTION YVES MORIN / DIRECTION MUSICALE PIERRE BENOIT 

^ CHORÉGRAPHIES GENEVIEVE OORION-COUPAL

4 AU 6 SEPTEMBRE

EN VENTE MAINTENANT!

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT

GRAND PARTENAIRE

QUEBECOR Montréal©
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Pour leur 
troisième 
album, Alexis 
Dumais, Dany 
Nicolas, Marton 
Maderspach, 
Zoé Dumais, 
Guillaume 
Bourque et 
Luzio Altobeili 
ont laissé tom­
ber l’appella­
tion Manouche, 
un nom qui, 
selon eux, 
portait trop à 
confusion.
— PHOTO LE 

NOUVELLISTE
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Adieu Manouche,
Étienne Morissette
Le Nouvelliste

TROIS-RIVIÈRES — Manouche, 
c'est le rêve nomade. C’est par­
tir au loin sans regarder en ar­
rière. C’est s'ouvrir au monde, 
explorer sans cesse de nou­
veaux horizons.

Paradoxalement, c’est justement 
en s’aventurant au-delà de leur 
créneau d’origine, la musique tra­

ditionnelle tsigane, que les mem­
bres de Manouche en sont arrivés 
à abandonner leur nom. Les fans 
devront s’habituer à leur nouvelle 
appellation : Sagapool.

«Cette fois-ci, on voulait un nom 
qui nous représente vraiment, 
qui ne s’apparente à aucun style 
de musique. On aimait bien la so­
norité de Sagapool et, comme ça 
fait longtemps qu’on joue ensem­
ble, les sagas, on les a vues pas­
ser! Notre collectif est aussi une

2005022

Guy Bégin
Le peintre des parfums

Galerie Louise-Carrier

Rétrospective 1988-2008

du 14 mai au 4 juin 2008
Vernissage le dimanche 18 mai à 13 h 30 

Galerie Louise-Carrier 33, rue Wolfe, Lévis 418 83fW>001 
Heures d’ouverture : du mardi au vendredi de 11 h à 17 h 

samedi et dimanche de 13 h à 17 h 
diffusionculturelledelevis.ca • guybegin.com

I
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053 Desjardins
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Didier Morissonneau et L'Équipe Spectra présentent

10 juin 2008, 20h30
leSoleil 1,02p <^SPf(I
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Ivie Paquette

mf37'\ H sans frais : 1-877-659-6710 “ O / I U www.sallealbertrousseau.com
ou Réseau Billetech www.billetech.com
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INTRUS
24 CRÉATEURS CONTEMPORAINS 
S’INTRODUISENT AU MUSÉE NATIONAL 
DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC

24 AVRIL-12 OCTOBRE
entrée libre I www.mnba.qc.ca 
418 643 2150 | 1 866 220 2150 
Parc des Champs-de-Bataille, Québec
1^ usée djÉS Come3 de» Art, Cnead. Council | r» „ I • 1

national des beaux-arts RioTimoAlcan <35, au cmxu 10, u,. «m leSoleil
du Québec “AETEMAKt CE 1>

Quebec SS

Le Musée national des beaux-arts du Québec est subventionné par le ministère de la Culture, 
des Communications et de la Condition féminine du Québec.
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bonjour Sagapool!
sorte de pool», explique Guil­
laume Bourque, clarinettiste du 
groupe.

Le nom Manouche portait égale­
ment à confusion. Des fans se pré­
sentaient à des spectacles de mu­
sique traditionnelle manouche en 
pensant qu’ils allaient voir leur 
groupe fétiche.

Le sextuor québécois est en 
pleine tournée promotionnelle 
pour l’album Épisode trois, sorti 
le 6 mai. Un album où l’explora­
tion et ie mélange des genres se 
font sentir sur toutes les pièces. 
«C’est plutôt un collage de styles. 
On évoque des genres plutôt que 
de les jouer. Ça crée une forme 
d’ambiance cinématographique», 
décrit Guillaume Bourque.

Au fil des années, les musiciens 
se sont de plus en plus éloignés de 
leurs premières amours, la mu­
sique tsigane et le klezmer, une 
tradition musicale juive. Luzio Al- 
tobelli, un des membres fonda­
teurs du groupe, a toutefois voulu 
préciser que ces genres sont tou­
jours présents, mais au lieu d’en 
constituer les bases, ils ne sont 
maintenant plus que des mor­
ceaux du casse-tête musical que 
constitue Sagapool.

«Comme chacun des membres 
du groupe compose, c’est assez 
difficile de résumer notre mu­
sique en un seul mot. Sur l’album, 
par exemple, on a un swing et un 
ska, ajoute Altobelli. En général, 
on emprunte beaucoup au jazz.»

Dans l’écriture d'Épisode 
trois, les membres de Sagapool 
se sont donné comme consigne 
de limiter la durée des morceaux. 
Cette fois, ils se sont appliqués à 
réduire leurs chansons à «deux 
ou trois idées». Comme consé­
quence indirecte, leurs chansons 
prennent un format plus pop, qui 
correspond davantage à ce qui 
est diffusé à la radio. Les mem­
bres admettent que cela pourrait 
les aider à gagner une plus 
grande visibilité.

MUSICIENS À TOUT FAIRE

Les six membres du groupe pos­
sèdent une solide formation mu­
sicale et la plupart jouent plu­
sieurs instruments sur l’album. 
«On tenait à jouer les chansons 
en spectacle telles qu’elles sont 
sur le disque, alors on doit donc 
souvent courir d’un instrument à 
l’autre. Parfois, je me retrouve 
même avec des instruments que

TVAPIEUTOURNEE
«UN PHENOMENE HISTORIQUE!»

-Washington post

Supplémentaire le 4 juin À16 h (Prix spécial matinée)

Au Grand Theatre de Quebec
Les 3 et 4 juin à 20 h - COMPLET

Billets disponibles à la billetterie du Grand Théâtre et dans le Réseau Billetech : 
643-8131 / 1 877 643-8131 / www.billetech.com / www.geg.ca / www.riverdance.com

VOTRE DERNIERE CHANCE DE VOIR 
CE PHÉNOMÈNE INTERNATIONAL!

ÉCRIT PAR
BILL WHELLAN

PRODUIT PAR
MOYA DOHERTY

RÉALISÉ PAR
JOHN McCOLGAN

Mm

QUELQUES BILLETS DISPONIBLES!

je ne maîtrise pas vraiment», ra­
conte Luzio .Altobelli.

Peu de temps après avoir ter­
miné l’enregistrement de l’album, 
l’ancien batteur du groupe, 
Louka Sirois, est parti pour re­
tourner aux études. C’est Marton 
Maderspach, un Québécois d’ori­
gine hongroise, qui a repris le 
flambeau.

«11 fallait trouver quelqu’un qui 
correspondait à l’énergie du 
groupe et Marton a justement 
cette capacité extraordinaire de 
s’intégrer. C’est un musicien in­
croyable, il est capable de jouer

du drum et du glockenspiel en 
même temps», s’exclame Guil­
laume Bourque.

En spectacle, Sagapool promet 
de continuer à jouer ses plus 
grands succès de l’époque Ma­
nouche. Le groupe était d’ail­
leurs de passage cette semaine à 
Montréal, à Trois-Rivières et à 
Québec. 11 terminera cette mini­
tournée ce soir à Sherbrooke. 
Sagapool continuera de jouer un 
peu partout dans la province du­
rant l’été, notamment en Gaspé- 
sic ainsi que dans le Bas-Saint- 
Laurent.
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Lectures publiques 
Interviews, ateliers, animations 
Découvertes gourmandes 
Visites guidées du village 
Spectacles A soir», 1 ^

Saint-Antoine-de-Tilly
(20 minutes de Québec)

17 et 18 mai 2008, dès 13h

www.ecritsdelombre.com 
18 sites intérieurs, extérieurs
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Grégoire Legendre
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COMPLET les 17,19,20,22,24 et 26 mai

Chef d’orchestre : Simon LECLERC 
Metteurs en scène : Michel LEMIEUX 

et Victor PILON

Le Chœur de l’Opéra de Québec 
L’Orchestre symphonique de Québec

Coproduction
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L'artiste descend 
(aussi) du singe
Nathalie
Côté
Collaboration spéciale

Les photographies de Pierre 
Cauvin prises à Québec nous 
font voyager dans la ville à tra­
vers un personnage masqué. Ra­
rement exposé, l’artiste n’en 
produit pas moins depuis une 
vingtaine d’années une œuvre 
originale que cette exposition 
permet de découvrir. Son uni­
vers évoque la liberté du Québec 
profond et l’originalité insou­
mise de la culture du terroir.

Après Normand au Vermont, 
Pierre Gauvin a réalisé la série 
Normand à Québec lors d’un sé­
jour de production chez VU en 
juin 2007.11 a arpenté les rues de 
la ville, où il se met lui-même en 
scène, masqué, avec une tête de 
primate : «Je me suis laissé aller, 
dit-il, sans me poser trop de ques­
tions.» Il utilise ce personnage 
d’homme-singe, un alter ego qui 
a un effet créateur sur lui, et qui 
suscite toute notre sympathie. On 
découvre aussi dans ses images 
des parties de son corps qu’il a 
photographiées, découpées pour 
ensuite les intégrer dans scs com­
positions dans les endroits les 
plus inattendus. Il associe son 
travail au récit de Frankenstein 
et à la théorie de l’évolution de 
Darwin. À partir de là, les his­
toires peuvent se multiplier au­
tour du personnage et des lieux 
qu’il investit.

Les lieux qu’a choisis l’artiste 
acquièrent par sa présence un 
surplus de sens, tantôt des al­
lures bucoliques, tantôt sur-

réelles. L’autoroute Dufferin en 
ruine, la façade de l’église Saint- 
Vincent-de-Paul (dont la démoli­
tion n’était pas encore autant mé­
diatisée au moment de prendre la 
photo), un coin de nature au dé­
tour d’une rue : on les voit diffé­
remment sous le regard de ce per­
sonnage, qui semble venir d’un 
autre temps. Cette exposition gé­
néreuse nous fait connaître la 
production abondante de l’ar­
tiste. Voyez la table de travail 
qu’il a intégrée à l'exposition : il 
semble avoir tout mis ce qu’il 
avait à présenter, sans trop sélec­
tionner. « C’est l’idée, explique-t- 
il, que toute invention est créée à 
partir du chaos.»

Je me suis laissé 
aller sans me poser 
trop de questions
— Pierre Gauvin

Le travail photographique de 
Pierre Gauvin conserve un côté 
artisanal, de la prise de vue 
jusqu’au développement. Il ne 
suit pas la mode, c’est certain. Ce 
sont des clichés argentiques tout 
à fait classiques, mais plus sim­
ples que chics. Rien ne semble 
calcule dans cette production qui 
a quelque chose de marginal. As­
surément ici, la forme étonnam­
ment frugale porte un sens autant 
que l’iconographie fantaisiste des 
images. Tout a été fait en art? Pas 
si sûr. Les artistes continuent en­
core de produire des étrangetés. 
En voilà une de plus!

Normand à Québec, de Pierre Gauvin, 
jusqu'au 8 juin chez VU au 550, côte 
d'Abraham.
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Église, photographie argentique noir et blanc tirée de l'exposition Normand à Québec, chez VU. 
Que ce soit l’autoroute Dufferin, la façade de l'église Saint-Vincent-de-Paul ou un coin de nature 
au détour d'une rue, les lieux choisis par le photographe Pierre Cauvin acquièrent par sa 
présence un surplus de sens.

Didier Morissonneau présente
directement de New York

LE PLUS PRESTIGIEUX BIG BAND DU MONDE

UM SOIR SEULEMENT!

2003917

7 Juillet 2008,20 h
SALLE

ALBER'
ROUSSEAU^ sans frais : 1-877-659-6710 

www.sallealbertrousseau.com

*
Plus de

175 000
billets

vendus

kxiisjosê
houde

! suivre la parade
£

en vente dès mardi à 10 h
Du 9 au 13 décembre

septembre 
12-13 octobre

Salle Albert-Rousseau
TOURNEE 2008 www.louisjosehoude.com
418 659-6710 1 877 659-6710 www.billetech.com

Mise en scène: Joseph Saint-Gelais
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ARTS VISUELS EN BREF

Nouvelle datation pour Le cri

OSLO — Le chef-d'œuvre expressionniste d’Edvard Munch Le 
cri, que l'on datait jusqu’à présent de 1893, s’est vu attribuer 
une nouvelle datation, selon le musée Munch d’Oslo, qui s’est 
refusé à en dire plus. «C’est plutôt une grande nouvelle», a dé­
claré la porte-parole du musée, Jorun Christoffersen.Le cri et 
un autre tableau majeur de Munch,La madone, avaient été en­

dommagés après avoir été volés lors d’une attaque à main ar­
mée spectaculaire perpétrée en plein joui- le 22 août 2004. Deux 
ans plus tard, la police a mis la main sur les toiles retrouvées 
écornées, égratignées, perforées et présentant des traces d’hu­
midité. Les deux tableaux ont subi un processus de restaura­
tion et seront de nouveau exposés le 23 mai. La nouvelle data­
tion du Cri sera révélée le 21 mai. L’œuvre est l'une des plus cé­
lèbres expressions d’angoisse existentielle et représente un vi­
sage fantomatique et terrifié sur fond de couleurs vives. AFP
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LE CAFE"S P ECTÀCLES “ LE PALAIS MONTCALM DANS L’INTIMITÉ..

pa 22 MAI 20 h 00
TIM BRADY

24 MAI 20 h 00
R0B LUTES

Mon 20e siècle Accompagné du guitariste virtuose
Un spectacle multimédia innovateur 
Jumelant musique, vidéo et théâtre

Rob MacDonald
Des extraits de l'album «RideThe Shadows»

100 ans de musique et d'histoire
Inspiré par Lennon, Charlie Christian,
Rosa Luxemburg et Chostakovitch

proclamé l’un des 10 meilleurs albums 
«folk-roots» canadiens de 2007

PRIX: 20,00$
PRIX: 20,00$
taxes incluses - frais de services en sus pour tous les tarifs

Rétrospective Guy Bégin à Lévis
-» La Maison Louise-Carrier présente une rétro­
spective des tableaux de l’artiste autodidacte au par­
cours atypique et impressionnant Guy Bégin. Même 
s’il a commencé à peindre tôt dans sa jeunesse, c’est 
dans les années 80 que l’ancien comptable décide de 
consacrer sa vie à la peinture. Il peint depuis princi­
palement des paysages et des jardins, dont les sujets 
et le style peuvent se rapprocher des peintres impres­
sionnistes. Ses œuvres se vendent au Japon, aux 
États-Unis et en Europe. Après plus de ISO exposi­
tions, cet artiste déterminé est la preuve qu’il existe 
plusieurs réseaux de diffusion et qu’il y en a certaine­
ment un pour sa peinture florale et joyeuse. Guy Bé­
gin, le peintre des parfums. Rétrospective 1088- 
2008. Ouvert depuis le 14 mai j usqu’au 4 juin. Le ver­
nissage a lieu demain à 13h30 en présence de l’artiste 
au 33, rue Wolfe, à Lévis.
Nathalie Côté (collaboration spéciale)

La fête aux ateliers 3 cinquième
La quinzaine d’artistes qui se sont rassemblés de­

puis un an dans ce complexe ouvrent les portes de 
leurs ateliers au public le vendredi 23 mai de 19h à 
22h. lis font de la peinture, de la sculpture, de l’es­
tampe ou de la céramique. On pourra y rencontrer 
Cynthia Dinan-Mitehcll, Richard Cloutier, Dan 
Brault, Annie Lévesque et d’autres créateurs dont 
ce sera peut-être la toute première occasion de voir 
le travail. Les ateliers 3 cinquième sont situés au 
326,3e' Rue, à Limoilou.
Nathalie Côté (collaboration spéciale)
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Arbitre: Yvan Ponton
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CHAPLIN
mettant en vedette

T a I m I

osq.org

avec la participation d'WOA/ DEiCHAMPï

HOMMAGE
SYMPHONIQUE À

une collaboration de

Financière Sun Life

995, Place d'Youville
. _ ...... . .. /v Tel.:(418)641-6040
18 JUIN I 20 H PALAIS M( )NTCALM 1 S77 641-6040

IMPÉRIAL SSSST ÜÏSÜ& i
4e Québec 1 877 523-3131

ÏMPFRTAT 252 rue St Joseph Est Humeur
llYlrijluAL Tel.: (418) 523-3131 àHfflyxfe

Québec 1 877 523-3131

WWW.GRANDRIRE.COM
.2.

RADIO-CANADA
TÉLÉVISION

Canada Québec SS
Hum@ur
«Monde ^tla|1„t

En association avec y 11

/f{-Québec
Office du tourisme de Québec

QuébéComm11énergie

tir
LES NOUVEAUX

MAGNIFIQUES

Michel Boujenah
27 JUIN I 20 H

Anne 
a 20 ans !

Anne Roumanoff
28 JUIN 119 H 30

Réal Bossé, Vincent Bolduc,
, Salomé Corbo, Christian Vanasse
'j/lX AINSI QUE PLUSIEURS AUTRES JOUEURS I

TELUS

leSoleil

IMPÉRIAL
de Québec

252. rue St-Joseph Est 
Tel.: (418) 523-3131 
1 877 523-3131



NOUS AVONS VU CETTE SEMAINE

+★*1/2 Au pays des colons A27

★★1/2 Speed Racer A26

Antonio Caudi A29
Mais où se cache Oussama ben Laden? A25

Le piège américain A24

★★1/2 Ce qui se passe à Vegas A25

leSoleil samedi 17 mai 2008

Sous le signe du lion 

—

Ittiü.

VMM

|1M

«*»>>■

L'armoire magique, première des Chroniques de Narnia qu'Andrew Adamson a adaptée au cinéma, a été l’un 
des succès surprise de 2005. Les studios Disney ont mis la même équipe à la barre du Prince Caspian, suite des 
aventures des enfants Pevensie au royaume d’Aslan, le lion parlant. A23
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FESTIVAL DE CANNES

PRIX DU SCÉNARIO - PRIX DU JURY ŒCUMÉNIQUE

PRIX DE L'ACADÉMIE DU CINÉMA ALLEMAND
GAGNANT DE 4 LOLA
MEILLEUR FILM • MEILLEUR RÉALISATEUR
MEILLEUR SCÉNARIO • MEILLEUR MONTAGE

★ ★★★
« Une fresque remarquable (...) que le spectateur 

ressentira dans sa chair tellement le portrait 
est émouvant. Et juste. Bien plus qu’un excellent long 

métrage. De l’autre côté est en effet un film important. »
Marc-André Lussier, La Presse

PYRAMIDE

DE L’AUTRE

★ ★★★
« Émouvant jusqu’à la dernière scène. 

Un film touché par la grâce. »
Normand Provencher, Le Soleil

A L’AFFICHE!
VERSION ORIGINALE AVEC I 
SOUS-TITRES FRANÇAIS | LE CLAP tous les jours: 11:40 -14:10 

-16:40-19:00 - 21:20

1802231
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■v ->r -Les chroniques de-

Le Prince Çaspian
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« MEILLEUR. PLUS GRAND ET FOLLEMENT EXCITANT! 
‘LE PRINCE CASPIAN' ATTEINT SA CIBLE! * TWBUTEGVNADA

« ENCORE UN HIT 
POUR DISNEY! »

anne-mauc Lomoyf, box office

« ÉCLATANT!
UNE AVENTURE 

CAm VANTE. PALPITANTE 
DU DÉBUT À IA FIN! »
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Pour les cinémas et les horaires,
veuillez consulter le répertoire des films ou visitez disney.com/Narnia

( VERSION FRANÇAISE J

um lronManMaule.com

A L’AFFICHE! CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINEMAS
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Plongée dans 
la troisième 
dimension
La maîtrise artistique de la technologie 
devient une priorité à l'ONF

Richard
Boisvert
rboisvert@lesoleil.com

I
A

L'Office national du 
film (ONF) du Canada a 
été un acteur de pre­
mier plan dans le déve­
loppement du cinéma 
d'animation au XXe siè­

cle. Son président entend lui redonner un rôle tout aussi 
capital au XXIe. Pour Tom Perlmutter, l'avenir se trouve 
notamment dans le cinéma stéréoscopique, un domaine 
qui, à son avis, reste encore à peine exploré.

Le million de dollars et des poussières investi par l’ONF dans 
Champlain retracé, une œuvre en trois dimensions, du ci­
néaste Jean-François Pouliot, démontre le sérieux de l’orien­
tation. Le court-métrage produit en collaboration avec le Mu­
sée de la civilisation vient d’intégrer l’exposition permanente 
du Centre d’interprétation de place Royale. Au risque de se 
répéter, on peut affirmer qu’il s’agit d’un petit bijou d’imagi­
nation et de finesse.

L’ONF n'est pas là pour occuper la place du 
secteur privé, mais pour ouvrir des portes, 
développer des approches différentes, 
pousser les artisans vers la réalisation 
de nouvelles avancées technologiques

«Ce n’est pas la technologie qui nous intéresse, mais la maî­
trise de la technologie par l’artiste», faisait valoir le patron 
de l’Office lors d’une entrevue accordée à l’issue de la projec­
tion de presse, cette semaine. Encore sous le charme du film, 
on ne pouvait que lui donner raison.

«Il y a quatre où cinq ans, commence par expliquer M. Perl- 
mutter, on a redécouvert la prise de risque. C’est vraiment là 
où se trouve le rôle fondamental et essentiel d’un producteur 
et d’un distributeur public. Sinon, ce n’est pas la peine.» Il faut 
rappeler qu’en 1996, à la suite de la réduction importante de 
son financement, l’ONF a perdu 30 % de son budget et la moi­
tié de ses employés. C’est le genre de traumatisme dont une 
organisation prend du temps à se relever. «Une fois revenu du 
choc, on s’est mis à repenser à ce que devrait être l’ONF et à 
chercher à retrouver son esprit fondamental», raconte celui 
qui en a pris la présidence en 2002. Depuis, l’Office a enregis­
tré cinq nominations aux Oscars et remporté deux statuettes.

M. Perlmutter cherche avant tout à redonner aux artistes 
de l’ONF les moyens de changer notre façon de voir le monde.

Le président de l'ONF, Tom Perlmutter, cherche avant tout à re­
donner aux artistes de l'ONF les moyens de changer notre façon 
de voir le monde. — photo le soleil, erick lasbé

L’intérêt d’un film comme Champlain retracé se situe dans 
la réflexion et l’interrogation qu’il suscite. «C’est une explo­
ration qui permet de mieux connaître le personnage, dit-il. 
C’est ce genre d’engagement envers l’histoire qui est perti­
nent aujourd’hui.»

Le court-métrage de Jean-François Pouliot s’inscrit égale­
ment dans un courant d’expérimentation qui vise à faire de 
l’Office un chef de file dans le domaine de la cinématographie 
stéréoscopique. «Le 3D sera bientôt beaucoup plus présent, 
croit fermement M. Perlmutter. Disney vient d’annoncer que 
d’ici trois ans, tous ses films d’animation seront conçus en 
trois dimensions.»

Il paraît que l’industrie travaille très fort en ce moment pour 
créer une technologie télévisuelle en conséquence. Si tout 
cela est vrai, on risque effectivement de ne plus voir bientôt 
le monde tout à fait de la même façon.

Une question de courage et de ténacité
Quel est le véritable fondateur de Qué­
bec? Pour Jean-François Pouliot, là 
n’est pas la question. Ce qui intéressait 
le réalisateur de Champlain retracé, 
c’était plutôt de pouvoir raconter le cou­
rage et la ténacité de ceux à qui l’on doit 
aujourd’hui l’existence d’une société 
francophone en Amérique.

«Entre 1608 et 1629, il n’y a jamais eu 
plus de 100 personnes à Québec», rap­
pelle le cinéaste à qui l’on doit notam­
ment La grande séduction. Devant la 
qualité du travail accompli clans le 
temps très court dont disposaient Pou­
liot et son équipe d’animateurs pour 
faire le film, on se dit qu’ils doivent eux 
aussi posséder un cert ain tempérament.

Jean-François Pouliot ne contredira 
personne à ce sujet. «Il était minuit moms 
une», avouait-t-il à l’issue de la première

projection publique du film cette se­
maine. «H y a quatre ou cinq jours, on fai­
sait encore des ajustements.»

Le projet a commencé à prendre forme 
en novembre. Le tournage des scènes 
réelles, avec la comédienne Pascale 
Montpctit, a eu lieu fin janvier, et le tra­
vail d’animation a débuté à la fin de fé­
vrier. La capacité de développer un lan­
gage propre au 3D à l’intérieur d’un dé­
lai aussi rapproché donne une certaine 
idée de l’expertise dont dispose désor­
mais l’ONF dans ce domaine.

Au final, le spectateur se sent complè­
tement immergé dans l’image, de sorte 
que, comme l’a fait judicieusement re­
marquer David Verrall, le producteur 
délégué du film, on donne au spectateur 
une raison d’être heureux de porter des 
lunettes 3D. Richard Boisvert

17/

Il était minuit moins une. 
Il y a quatre ou cinq jours, 
on faisait encore des 
ajustements

— Le cinéaste de Champlain retracé, 
Jean-François Pouliot
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LES CHRONIQUES DE NARNIA — LE PRINCE CASPIAN

Le temps s'enfuit
Trois ans se sont écoulés depuis la sortie de L’armoire magique d'Andrew Adamson au grand écran. Pour les enfants Pevensie, 
héros de cette première adaptation cinématographique des Chroniques de Narnia de C.S. Lewis, une année a passé depuis le re­
tour à Londres. Et... 1300 au royaume d’Aslan, découvre-t-on dans Le prince Caspian. Le temps s'y est enfui. De même que la magie. 
Histoire de retours.

Sonia Sarfati
La Presse

NEW YORK —Au départ, Andrew 
Adamson avait refusé de prendre la 
barre des Chroniques de Narnia : 
l’armoire magique. «Je ne voulais 
pas m’atteler à quelque chose 
d’aussi complexe», a raconté le réa­
lisateur d’origine néo-zélandaise 
dans un hôtel de New York.
Mais, bon, les producteurs ont in­
sisté. Et celui qui venait de passer 
six ans en compagnie d’un ogre 
vert (il a réalisé les deux premiers 
Shrek) a accepté de les rencon­
trer. Avec, dans sa manche, un 
tas de conditions «inaccepta­
bles» : «Je ne voulais pas changer 
d’époque, je voulais être fidèle à 
l’esprit et aux messages du livre, 
je voulais tourner avec des enfants 
anglais et inconnus. Ils hochaient 
la tête en m’écoutant. J’attendais 
qu’ils me montrent la porte.» Ils lui 
ont plutôt tendu un contrat.

Ainsi a commencé une aventure 
qu’Andrew Adamson a tellement: 
appréciée qu’il n’a pas envisagé 
une seconde ne pas prendre les 
rênes du Prime Caspian. D’au­
tant plus qu’il a ressenti un lien très 
intime avec cette histoire où les en­
fants Pevensie retournent à Nar­
nia. Un Narnia où 1300 ans se sont 
écoulés. Où la magie a pour ainsi 
dire disparu. «J’ai grandi en Pa­
pouasie - Nouvelle-Guinée, raconte 
ici le réalisateur. Or, ce pays tel que 
je l’ai connu, où à 13 ans j’avais ma 
moto et je pouvais rouler pendant 
des heures en toute liberté, n’existe 
plus. La violence et l’instabilité ont 
pris le pas sur la sécurité. Je com­
prends donc fort bien ce que res­
sentent les Pevensie.»

Un lien essentiel pour celui qui, 
quand il accepte un projet, doit «y 
voir un angle personnel». Il a ren­
contré sa femme quand il plan­
chait sur le premier Shrek et elle 
est tombée enceinte pendant qu’il 
accouchait du deuxième (ceux 
qui connaissent les aventures de 
l’ogre vert feront les rapproche­
ments qui s’imposent). Quant à 
L’armoire magique, cette quête 
dans un monde qui représente 
l’enfance, c’est, justement, un de 
beaux souvenirs d’enfance d’An­
drew Adamson.

Il a donc retrouvé devant sa 
caméra plantée en Nouvelle- 
Zélande les quatre jeunes décou­
verts dans le premier film : Wil­
liam Moseley, Anne Popplewell, 
Skandar Keynes et Géorgie Hen­
ley en Peter, Susan, Edmund et 
Lucy. Là où il a cherché fort et 
longtemps, ç’a été pour mettre la

Découverts dans le premier film, William Moseley, Anne Popplewell, Skandar Keynes et Géorgie Henley sont de retour. 
Ne restait qu'à dénicher Caspian. Le réalisateur a finalement trouvé son prince en la personne de Ben Barnes (ci-dessus).

main sur Caspian. Il a finalement 
trouvé son prince en la personne 
de Ben Barnes.

LIBERTÉ D’ADAPTATION
L’autre difficulté de l’adaptation 

du Prince Caspian résidait 
dans... l’adaptation du roman :

«Nous pouvions nous permettre 
plus de liberté avec le livre parce 
qu’il est moins connu que L’ar­
moire magique avec lequel les 
fans ont trouvé que nous avions 
fait du beau travail», raconte le 
producteur Mark Johnson. «Et 
heureusement que nous avions

cette liberté parce que la struc­
ture du roman n’est pas cinéma­
tographique, souligne le scéna­
riste Stephen McFeely. Il s’ouvre 
par un très long retour en arrière 
où un nain raconte aux enfants ce 
qui s’est passé à Narnia pendant 
le dernier millénaire.» «Visuelle­

ment et dramatiquement, ce n’est 
pas intéressant, ajoute son col­
lègue Christopher Markus. Nous 
avons donc complètement rema­
nié le récit.» Auquel il y a aussi eu 
des extrapolations.

Je ne voulais pas 
changer d’époque, 
je voulais être fidèle à 
l'esprit et aux messages 
du livre, je voulais 
tourner avec des 
enfants anglais et 
inconnus. Ils hochaient 
la tête en m’écoutant. 
J'attendais qu'ils me 
montrent la porte
— Le réalisateur d'origine 
néo-zélandaise Andrew Adamson, 
qui a eu gain de cause auprès 
des producteurs

Par exemple, C.S. Lewis n’a ja­
mais flirté du côté romantique. 
«Or, une attirance entre le prince 
Caspian et Susan était possible et 
plausible dans le contexte», note 
Andrew Adamson, qui a lui aussi 
travaillé au scénario. Telle rela­
tion existe donc dans le film, en fi­
ligrane. Juste assez.

De plus, l’auteur des Chro­
niques ne s’est jamais attardé sur 
l’état d’esprit des Pevensie, qui, 
après avoir régné pendant des an­
nées sur Narnia, retournent à 
Londres et à l’âge qu’ils avaient 
au début de l’aventure. «Ils ont été 
rois et reines, ils ont livré des ba­
tailles... et là, ils rentrent à l’école 
et se font imposer des devoirs!? Il 
était impossible que ce soit un 
ajustement facile!» pouffe An­
drew Adamson, qui, avec ses col­
laborateurs, a vu à ce que ce filon 
pertinent soit exploré. Ce, avant 
de tourner la page : il n’agira qu’à 
titre de producteur de L’odyssée 
dît passeur d’aurore, le prochain 
volet des Chroniques qui sera 
réalisé par Michael Apted.

«Il était temps pour moi de pas­
ser à autre chose, comme Peter et 
Susan qui ne retourneront plus à 
Narnia parce que le temps est venu 
pour eux d’aller ailleurs dans leur 
vie. Dans la mienne, le moment est 
venu de prendre une pause, de 
passer du temps avec mes enfants 
et ma femme.» Avant d’aller explo­
rer un autre monde.

Les frais de voyage de ce reportage ont 
été payés par Walt Disney Pictures.
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LE PIÈCE AMÉRICAIN

Un JFK édulcoré
Normand
Provencher
nprovencher@lesoleil.com

Critique

Rémy Girard incarne son personnage avec le talent et l'honnêteté qu’on lui connaît, mais l'absence d’enjeux dramatiques et le ton parfois didactique du 
film finissent par avoir raison de ses meilleures intentions.
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Lucien Rivard est une légende 
méconnue de la petite histoire 
du crime québécois. À une 
époque où ses compatriotes se 
contentaient de leur petit pain, 
cet escroc discret et effacé avait 
décidé d’aller jouer dans la cour 
des grands, aux États-Unis, à 
Cuba et en Asie.

Le piège américain, de Charles 
Binamé, d’après un scénario de 
Fabienne Farouche et Michel Tru­
deau, relate le parcours atypique 
de cct homme (Rémy Girard) 
dans une Amérique des années 60 
en pleine ébullition.

Rivard fait son chemin dans le 
monde du trafic d’armes et d’hé­
roïne, entre La Havane, La Nou­
velle-Orléans, Dallas et Montréal, 
entre un collaborateur aux al­
lures de seigneur (Gérard Dar­
mon) et un chef de police cor­
rompu (Colm Feore).

Si l’histoire de Lucien Rivard 
avait pu faire un bon documen­
taire, elle devient devant la ca­
méra du réalisateur de Maurice 
Richard et de Séraphin : un 
homme et son péché un drame 
qui cherche sa voie sans la trou­
ver, et dépourvu de ressorts capa­
bles de faire rebondir l’action au- 
delà de l’anecdotique. D’une âme, 
Le piège américain et son per­
sonnage en sont dépourvus.

C’est avec détachement qu’on 
assiste aux magouilles de haut 
vol de Rivard, à ses transactions 
dans la jungle cubaine ou asia­
tique pour vendre des armes aux 
rebelles, à sa liaison jamais claire 
(et inintéressante) avec une pros­
tituée junkie (Janet Lane).

On l’est d’autant plus lorsque le 
film essaie désespérément de 
faire des liens entre Rivard et 
l’assassinat du président Ken­
nedy. Le piège américain de­
vient alors une version édulcorée 
de JFK, d’Oliver Stone, avec un 
organigramme où s’insèrent les 
Lee Harvey Oswald, Jack Ruby et 
autres Clay Shaw.

Rémy Girard incarne son per­
sonnage avec le talent et l’honnê­
teté qu’on lui connaît, mais l’ab­
sence d’enjeux dramatiques et le 
ton parfois didactique du film fi­
nissent par avoir raison de ses 
meilleures intentions.

Ce «voyage imaginaire dans la 
tête» de Lucien Rivard, entre rêve 
et réalité, s’avère au final un piège 
qui se referme sur le spectateur.

Au générique

Titre : Le piège américain 
Genre : drame biographique 
Réalisateur : Charles Binamé 
Acteurs : Rémy Girard, Gérard 
Darmon, Colm Feore, Joe 
Cobden, Janet Lane, Tony 
Calabretta, Serge Houde et 
Di no Tavarone 
Salles : Cinéplex Sainte-Foy, 
Cinéplex Beauport, Le Clap, 
Lido et ciné-parc Saint-Nicolas 
Classement : 13 ans 
Durée : lh40 
Cote : ★★

On aime : l’interprétation 
honnête de Rémy Girard, 
la photographie 
On n’aime pas : les chemins 
sinueux et le cul-de-sac du 
scénario, le manque de 
structure dramatique
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CE QUI SE PASSE À VECAS

Chien et chat

Jack (Ashton Kutcher) et Joy (Cameron Diaz) se détestent avec une telle véhémence que la naissance soudaine de 

leur amour paraît impossible.

Valérie
Lesage
vlesage@lesoleil.com

Ça pourrait s’appeler Un gars, 
une fille, mais c'est beaucoup 
moins subtil que la célèbre émis­
sion de Guy A. Lepage.

C’est l’histoire d’une jolie blonde 
(Cameron Diaz) et d’un beau brun 
(Ashton Kutcher) qui viennent de 
se rencontrer et qui se réveillent 
mari et femme après une nuit de 
débauche à Las Vegas. Elle vient 
de se faire larguer de manière hu­
miliante et n’a pas le cœur assez 
solide pour se remettre en couple. 
Il s’est fait virer par son patron de 
père et, en bon ado attardé, il ne 
croit pas à l’engagement.

Malheureusement pour Jack et 
Joy, le juge n’entend pas accorder le 
divorce aussi facilement qu’on leur 
a accordé le mariage. Alors, ils sont 
condamnés à vivre en couple pen­
dant six mois. Sinon, il y aura un 
prix à payer et il sera très élevé...

La fin est prévisible, comme dans 
toutes les comédies romantiques 
hollywoodiennes, mais ce qui fait 
ou non l’intérêt d’un film de ce 
genre, ce sont les rebondisse­
ments. Il faut reconnaître ici un as­
sez bon nombre de bonnes idées, 
mais pour que la sauce prenne 
vraiment, il aurait aussi fallu qu’on 
croit à l’amour qui s’installe mal­
gré l’adversité initiale. Or, ce n’est

MAIS OÙ SE CACHE OUSSAMA BEN LADEN?

Tout ça pour ça...
Valérie Lesage
vlesage@lesoleil.com

Critique

Pour prouver les effets dévastateurs de 
la malbouffe, Morgan Spurlock s’était 
nourri exclusivement au McDonald’s 
pendant un mois, expérience qui nous 
avait donné le percutant documentaire 
Supersize Me.

Avec Ma is où se cache Oussama ben La­
den?, le réalisateur se met de nouveau en 
scène et part à la recherche du terroriste 
le plus influent de la planète. Autant le dire 
d’emblée : il rate la cible. Aux sens littéral 
et figuré.

Le sujet de la malbouffe se prêtait assez 
bien à l’humour et à l’expérience person­
nelle; ce n’est pas du tout le cas avec le ter­
rorisme, un sujet qui exige de la rigueur et 
de la finesse. Spurlock n’en démontre pas 
du tout. Au contraire, il verse dans un in­
supportable narcissisme en se mettant de­
vant son sujet. Comme un journaliste qui 
se croirait plus important que la nouvelle 
qu’il rapporte.

Il met en parallèle son expérience de fu­
tur père préoccupé par la paix dans le 
monde et le désir partagé par le reste de 
l’humanité, musulmans compris, de vivre 
en sécurité, de manger et d’accéder à 
l’éducation. La caméra suit la grossesse 
de sa conjointe et le voyage de Spurlock 
dans les pays du Moyen-Orient, où il fait

des entrevues avec monsieur et mada­
me Tout-le-Monde (et parfois avec des 
experts).

Le montage en met plein la vue par son 
inventivité, mais on se croirait dans un vi- 
déoclip. Tout va si vite qu’on peine à assi­
miler les quelques informations qui dépas­
sent le cadre simpliste du propos général. 
Spurlock visite les pays comme un touriste 
en voyage organisé : à la vitesse grand V. 
Pas étonnant qu’il reste à la surface des 
choses et ne nous rapporte que ses pau­
vres impressions. Ici et là, des réactions 
qui étonnent, comme ces vieux Juifs ortho­
doxes en Israël qui le chassent violemment 
de la rue, mais presque rien qu’on ne sa­
vait pas déjà.

Plein de bonnes intentions, mais le tout 
n’a servi qu’à agrandir le champ de navets.

Au générique

Titre : Mais où se cache Oussama 
ben Laden ?
Genre : documentaire 
Réalisateur : Morgan Spurlock 
Salle : Clap (v.o.a., s-t. f.) 
Classement : général 
Durée : lh33 
Cote : ★1/2

On aime : quelques trouvailles au 
montage
On n'aime pas : le narcissisme et 
le simplisme
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« Un film 
à savourer 
lentement, 
comme un 

premier baiser. »
Normand Provenchcr, l£ SOUiL
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Emmanuel 
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pas tout à fait le cas. Jack et Joy se 
détestent avec line telle véhé­
mence que la naissance soudaine 
de leur amour paraît impossible.

Les scènes de beuverie, très ap­
puyées, et le jeu caricatural de nos 
deux protagonistes et de leurs 
deux meilleurs amis donnent au 
film un côté tarte à la crème qu’on 
aurait facilement pu éviter.

Bref, un scénario qui avait un bon 
potentiel comique, mais qui manque 
de raffinement; tout comme le pro­
jet d’ensemble.

Au générique

Titre : Ce qui se passe à Vegas 
(v.f. de What Happens in Vegas) 
Genre : comédie romantique 
Réalisateur : Tom Vaughan 
Acteurs : Ashton Kutcher, 
Cameron Diaz
Salles : Beauport, Place Charest, 
Des Chutes, Galeries de la 
Capitale, Lido, Sainte-Foy 
Classement : général 
Durée : lh39 
Cote : ★★ 1/2

On aime : la scène où Cameron 
Diaz se fait larguer, quelques 
savoureuses idées 
On n'aime pas : le jeu caricatural 
des acteurs, le manque de 
crédibilité de l'ensemble
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« Réjouissant! Chapeau! »
Maxime Demers, Journal de Montréal

« Allez-yü! »
André Robitaille, Rock Détente

« Toujours aussi savoureux. »
Isabelle Massé, La Presse

« Encore plus drôle
que le premier. »

Karine Robert, Salut Bonjour Week-end, TVA

« J’ai vraiment adoré! »
René Homier Roy, C'esf bien meilleur le matin, 

Radio-Canada
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r PRIERE D ECRIRE LISIBLEMENT

SPEED RACER

jeu vidéo et 
orgie de lumières
EValérie Lesage

vlesage@lesoleil.com

Critique

Les frères Wachowski, qui nous 
ont donné la trilogie Matrix et 
réinventé le visuel des scènes de 
combat armé, tentent au­
jourd'hui l’exploit visuel avec la 
course automobile.

Adapté d’une série animée japo­
naise des années 60, Speed Ra­
cer raconte, dans un monde futu­
riste, l’histoire d’un jeune cou­
reur automobile (Emile Hirsch) 
dont le rêve est de remporter le 
circuit «The Crucible», sur lequel 
son frère aîné s’est tué. Très atta­
ché à l’entreprise de son père 
(John Goodman), Speed est néan­
moins courtisé par Royalton, une 
multinationale qui a les moyens 
de le faire gagner.

Déchiré, le jeune Speed va fina­
lement découvrir que Royalton 
incarne le mal qui menace la 
santé du sport automobile et il dé­
cide de combattre avec Racer-X 
(Matthew Fox), sa petite amie 
Trixie (Christina Ricci) et éven­
tuellement sa famille pour élimi­
ner les méchants et remporter 
honnêtement la victoire.

Susan Sarandon, qui incarne la 
maman de Speed dans le film, dit 
qu’il faut avoir 10 ans pour appré­
cier Speed Racer. Elle a raison : 
le public cible n’est pas adulte.

LE BIEN ET LE MAL
On entre ici dans l’univers dc la 

BD et des superhéros. .Alors il ne 
faut pas s’étonner si l’histoire se 
résume à l’éternel combat entre 
le bien et le mal. Cela dit, l’incar­
nation du mal par la superpuis­
sance économique et celle du 
bien par la famille touchent une 
corde sensible en cette époque dc 
mondialisation.

Les frères Wachowski poursui­
vent leurs innovations en matière 
visuelle en introduisant ici la 
technologie 21)1/2 pour les scènes
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Le jeune coureur automobile Speed (Emile Hirsch) rêve de remporter le 
circuit «The Crucible», sur lequel son frère aîné s’est tué.

de course automobile, supposées 
se dérouler à 650 km/h. C’est un 
petit peu difficile à décrire, il faut 
le voir, mais disons qu’on a l’im­
pression d’être dans un jeu vidéo 
et une orgie dc lumières. C’est 
spectaculaire, mais ça donne le 
tournis et on finit par trouver que 
c’est trop. Mais ça tient en partie 
au fait que le film est long pour ce 
qu’il a à dire et à montrer. Comme 
dans les films de bagarres, on 
beurre épais.

COULEURS ÉCLATANTES
L’utilisation des couleurs écla­

tantes, notamment dans la mai­
son des Racer (clin d’œil à Almo­
dovar?), colle vraiment bien à l’as­
pect bédéesque du film, comme le 
look rétro de la famille Racer, gar­
dienne des valeurs tradition­
nelles, dessine bien le contraste 
avec la splendide ville futuriste et 
l’empire Royalton.

Tous les acteurs jouent bien le

petit côté décalé de l’affaire, sauf 
malheureusement Emile Hirsch, 
dont le Speed manque de cha­
risme, d’éclat et de subtilité.

Titre : Speed Racer 
Genre : action
Réalisateurs : Andy et Larry 
Wachowskiz
Acteurs : Emile Hirsch, Susan 
Sarandon, John Goodman, 
Christina Ricci, Matthew Fox 
Salles : Beauport, Place Charest, 
Des Chutes, Galeries de la 
Capitale, Lido, Sainte-Foy 
Classement : général 
Durée : 2hl5 
Cote : ★ ★ 1/2

On aime : l'univers visuel, 
le traitement bédéesque 
On n'aime pas : trop long, 
et ça donne le tournis
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AU PAYS DES COLONS

Mes aïeux
l’. Æù

Laurie Lalancette entretient le rêve d'élever sa famille sur la terre de ses ancêtres. Même si tout indique qu'elle 
n’aura pas la vie plus facile que les générations précédentes. — photo jenny Thibault

Valérie Lesage
vlesage@lesoleil.com

Critique
Dégénérations, la célèbre chan­
son de Mes Aïeux, c’est l’anti­
thèse de la famille Lalancette, 
celle qui se trouve au cœur du 
documentaire Au pays des co­
lons. De génération en généra­
tion, on a labouré la terre et 
c'est parti pour continuer, en­
vers et contre tous.

Titre : Au pays des colons 
Genre : documentaire 
Réalisateur : Denys Desjardins 
Salle : Le Clap 
Classement : général 
Durée : lh 17 
Cote : ★★★1/2

On aime : l'extraordinaire 
histoire de résistance, le 
traitement sensible et soigné
On n'aime pas : —

Denys Desjardins raconte dans 
son film l’histoire de la colonisa­
tion en Abitibi, des années 30 
jusqu’à aujourd’hui, à travers 
cette famille, dont le grand-père, 
Hauris, fut au centre d’une série 
de films de Pierre Perreault et 
Bernard Gosselin.

Surtout, il raconte une extraor­
dinaire histoire de résistance, de 
celles qui dépassent l’imagina­
tion. Comme 80 000 autres Qué­
bécois victimes de la Grande Dé­
pression, les Lalancette sont par­
tis coloniser l’Abitibi, une terre 
de forêts et de roches où on leur 
avait fait miroiter un avenir doré. 
Des années plus tard, les villages 
bâtis au prix d’efforts titanesques 
meurent au combat. C’est l’exode 
vers les villes. Les papetières re­
plantent des arbres sur les terres 
défrichées.

VILLAGE FANTÔME

La famille Lalancette, elle, conti­
nue d’exploiter une ferme à Ro- 
chebeaucour, presque devenu un 
village fantôme. Même l’église a 
été démolie. Hauris lègue sa terre 
à son fils Dany, dont la fille aînée 
entretient le rêve d’élever sa fa­

mille sur la terre de ses ancêtres. 
Même si tout indique qu’elle 
n’aura pas la vie plus facile que 
les générations précédentes.

Le passé, le présent et l’avenir 
se dessinent dans les images que 
Desjardins a filmées pendant plu­
sieurs années sur la ferme fami­
liale; images qu’il ajoute à celles

des archives et à celles de Per­
reault pour brosser un portrait 
historique.

À travers le microcosme d’une 
seule famille, attachée à ses ra­
cines et à son idée du pays, il par­
vient à raconter le drame des ré­
gions, les effets de la mondialisa­
tion sur l’agriculture vivrière, la

surexploitation des ressources 
naturelles par les multinationales 
et l’échec du pouvoir politique.

C’est fascinant, presque surréa­
liste même. Et c’est raconté habi­
lement, avec beaucoup de sensi­
bilité, dans un enchevêtrement 
d’images et de témoignages assez 
percutant.

Vous êtes invités à LÉVÉNEMENT ROMANTIQUE de l’été

PATRICK DEMPSEY

columbia:
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À L'AFFICHE DÈS LE VENDREDI 23 MAI !
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CLAP I

OU REALISATEUR ET VEUETTE UE

SUPER SIZE ME

r.-ÎV

iÉÂlÜV&lB

ÎPUttKIMW!’

«Courez
voir ce film hilarant et éclairant! 

Extraordinaire!1

la*. IHMV i

www.vivafilm.com
POUR LES HEURES DE REPRÉSENTATIONS

REMY GIRARD GERARD DARMON COLM FEORE 1

LUCIEN RIVARD

LE PIEGE AMERICAI
UN FILM DE CHARLES BINAME

Réalisateur de «Maurice Richard» et de «Séraphin»

ÉCRIT ET PRODUIT PAR FABIENNE LAROUCHE ET MICHEL TRUDEAU 

WWW.LEPIE6EAMERICAIN.COM

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE! AI À L’AFFICHE ■ AVEC 5CU3-TTRES FTUWÇATj |

« UN TRÈS, TRÈS BON FILM.
EXTRÊMEMENT BIEN ÉCRIT...TRÈS BIEN RÉALISÉ,

LES ACTEURS SONT EXCELLENTS! »
JULIE LAFERRIERE. DESAUTELS

« LE TRIO BINAMÉ, LAROUCHE ET TRUDEAU INSCRIT 
LE QUÉBEC AU CŒUR [DU MYTHE AMÉRICAIN]. »

RICHARD MARTINEAU. LE JOURNAL DE MONTRÉAL

« UN PORTRAIT FASCINANT DU MILIEU PEU CONNU 
DES TRAFIQUANTS D’ARMES ET DE DROGUE. BRAVO! »»

CLAUDE THERIAULT. TVA QUÉBEC

« SOLIDE, EFFICACE. »
EUE CASTIEL, SÉQUENCES
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l’NINOT THERE
LES VIES DUOUIYLAN

L’UN DES 
MEILLEURS 
FILMS DE 
L'ANNÉE
The New 'totit Times 
Los Angeles Times 
The Washington Post 
Entsrtammcnt Weekly 
Rolling Stone 
The Village Voice

Christian Bale 
Cate Blanche» 

Marcus Carl Franklin 
Richard Gere 

Heath Ledger 
BenWhishaw 

incarnent tous 
1 Bob Dylan.

ÉDITION DE COLlfCnON DE DEUX DISQ(JES

CANDIDATE AUX OSCARS"
-------------IB ACTWCC DE SOUTIEN • CATE ETANCMETT

★ ★★★
CHRONIQUE MUSICALE 
Les vies de Bob Dylan
(v.f. de I'm Not There)
de Todd Haynes, avec Cate Blanche», Christian Bale, Heath 
Ledger, Marcus Carl Franklin, Richard Cere et Ben Whishaw

Dylan en sept temps
-» Personnage difficile à cerner et en perpétuel mou­
vement, Bob Dylan a inspiré au réalisateur Todd 
Haynes un film tout aussi éclaté. Avec Les vies de 
Bob Dylan, mieux vaut oublier la biographie li­
néaire et réductrice. Quitte à déstabiliser les ciné­
philes qui en savent peu sur le parcours du musi­
cien, Haynes a misé sur une approche fragmentée 
qui ne brosse pas un portrait complet, mais évoque 
d’une manière forte et imagée sept personnalités de 
cette légende vivante. Six acteurs se glissent dans

les souliers du chanteur à divers moments de sa vie 
: sa jeunesse en errance sur les airs de Woody Gu­
thrie (Marcus Cari Franklin), sa percée dans le folk 
(Christian Baie), son côté provocateur (magnifique 
Cate Blanchett), l’échec de son mariage (Heath Led­
ger), etc. Si certains passages peuvent dérouter, 
particulièrement dans l’onirique dernière partie du 
film, saluons la démarche de Haynes, qui élève la 
musique au rang de personnage et qui enrobe 
chaque époque d’un univers qui lui est propre, dans 
lo respect de la complexité du personnage. Fasci­
nant! Geneviève Bouchard (collaboration spéciale)

extras ★★★En plus des suppléments habituels 
(scènes coupées, bloopers, entrevues, etc.), on re­
trouve un documentaire fort réussi sur l’élaboration 
de la trame sonore du film et un hommage à Heath 
Ledger, décédé cette année. Pour les néophytes, des 
articles à lire à l’écran remettent en contexte et don­
nent une clé d’interprétation des personnages.

AUTRES SORTIES

Anger Management
Sony Pictures 
États-Unis

Dakota
Mongrel Media 
Canada

Darkest Hour
Alliance Vivafilm 
États-Unis

National Treasure 2
Buena Vista 
États-Unis

★ ★★l/2

DRAME
Les grands débats
(v.f. de The Créât Debaters) 
de Denzel Washington, avec également Forest Whita­
ker, Nate Parker, Jurnee Smollett et Denzel Whitaker

waShwÎoton

GRAND
DÉBAT

+■ |----------- -TA***' \

Un mot vaut mille images
-» Le poids des mots. Pour sa seconde pré­
sence derrière la caméra, le double osca- 
risé Denzel Washington s’attaque avec 
brio au thème lourd de la lutte pour les 
droits civils dans le sud des États-Unis. Et 
la charge atteint sa cible, forte d’un argu­
mentaire lyrique merveilleusement bien fi­
celé. Personne n’accusera Les grands dé­
bats de manquer de contenu. Scénarisé à 
la manière d’un drame sportif, cette his­
toire édifiante inspirée de faits vécus met 
en scène de jeunes étudiants noirs d’un 
collège rural du Texas dans les années 30. 
Une bande prometteuse, sans arrogance, 
qui s’inscrit au club de débat du collège en­
traîné par le coach Denzel Washington, qui 
interprète avec conviction un personnage 
d’une droiture irréprochable. Pas de foot­
balleurs cette fois, même si la trame re­
prend tous les clichés du genre : camps 
d’entraînement, séquence victorieuse im­
probable, blessures (morales) en cours de 
route. Et voilà toute la nation qui suit à la 
lettre (c’est le cas de le dire) ces jeunes dé- 
batteurs, les premiers Noirs à oser défier 
la prose sociale des grandes universités 
blanches. S’il ne réinvente pas la structure 
du drame historique, Washington le ci­
néaste compense amplement par la force 
morale de son propos. Les joutes oratoires 
sont dirigées de main de maître, leur confé­
rant une puissance émotive digne des 
grands rendez-vous sportifs. Contenu his­
torique en plus. Samuel Auger (collabora­
tion spéciale)

EXTRAS -kir 1/2 Le malheureusement trop 
court making of contient des entrevues 
avec les descendants des protagonistes du 
film et offre une perspective historique loin 
d’être superficielle.

★★
THRILLER PSYCHOLOGIQUE 
La chute d'un homme
(v.f. de When a Man Falls)
de Ryan Eslinger, avec Timothy Hutton, Dylan Baker
et Sharon Stone

TIMOTHY HUTTON

p MAN
ALLS

i LA CHUTE D UN HOMME

SHARON STONE

Chute d'intérêt
-» Le drame psychologique américano- j 
germano-canadien When a Man Falls in \ 
the Forest a changé de titre pour devenir ! 
When a Man Falls. Plus court, plus de j 
punch. Dommage que le film, lui, n’ait pas i 
changé d’un poil, offrant au mieux une | 
histoire sympathique de protagonistes j 
plutôt banals. Gary (Timothy Hutton) est j 
un travailleur honnête éprouvant des dif- ! 
ficultés conjugales. Et quelques troubles j 
de sommeil. Comme le cinéphile, un peu j 
endormi devant ses insipides remises en j 
question avec sa femme Karen (Sharon j 
Stone, intéressante mais effacée). À ce j 
portrait légèrement soporifique s’ajoute j 
l’histoire d’un rejet de la société, le I 
concierge Bill (énigmatique Dylan Ba- i 
ker). Avec ses immenses lunettes et une j 
gestuelle peu subtile, son personnage de j 
weirdo frôle la caricature dans un long- j 
métrage convenu. Entre deux scènes de j 
ménage de Gary et sa femme, Bill écoute | 
du classique et passe l’aspirateur. Vrai, il j 
rêve à des trucs déroutants, mais tous les j 
personnages sont si minces que leurs tri- i 
bulations n’ont pas de quoi nous garder j 
éveillés. Gary travaille sur son mariage, j 
Et Bill sortira un brin de sa solitude. Rien i 
pour nous tenir en alerte, même pas les j 
dialogues, appartenant davantage à | 
l’univers du téléroman. Sans tension psy- j 
chologique aucune, ce prétendu thriller j 
aborde en surface le cheminement inté- j 
rieur de héros autodestructeurs fort peu j 
attachants. Le tout en moins de 90 mi- j 
nutes bien comptées. C’est au ça moins j 
de gagné. Samuel Auger (collaboration \ 
spéciale)

EXTRAS Aucun

WESTERN
Dead Man's Bounty
de Piotr Uklanski, avec Boguslaw, Linda, Katarzyna 
Figura et Val Kilmer

$DEAD MAN’S ]
BOUNTY

Pénible western
Voilà une proposition cinématogra- i 

phique plutôt intrigante. Dead Man’s j 
Bounty (qui porte aussi le nom deSmn- \ 
mer Love) se proclame premier western j 
polonais. Or, la question se pose : le sep- i 
tième art avait-il vraiment besoin d’un j 
western polonais? Au-delà de cette pré- j 
misse étonnante, voire prometteuse, on ; 
retient toutefois très peu de ce premier I 
long-métrage écrit, réalisé et produit par j 
Piotr Uklanski, un artiste visuel polonais j 
établi. S’il faut reconnaître une qualité à j 
ce film, elle sc situe d’ailleurs du côté de j 
la facture visuelle audacieuse avec des j 
plans et une photographie qui flirtent | 
souvent avec le film d’art. Mais autre- i 
ment, on s’ennuie ferme devant cette œu- i 
vre décousue dont l’intrigue se résume à j 
l’arrivée dans un petit village perdu d’un j 
étranger et d’un homme recherché inter- i 
prête par Val Kilmer. On se demande j 
d’ailleurs ce que peut bien venir faire j 
l’acteur américain dans cette galère. j 
Avec des scènes lentes et sombres, des j 
bagarres sanglantes et de rares dia- i 
logues lancés dans un anglais à l’accent j 
polonais (avec sous-titres espagnols seu- j 
lement, svp!), ce film mélange tous les cli- i 
chés du western sans que nous arrivions i 
vraiment à savoir s’il s’agit d’un hom- j 
mage au genre ou d’une déconstruction j 
en règle. À moins qu’il y ait un degré j 
d’ironie qui nous échappe? Si c’est le cas, j 
le pastiche est raté, pénible et vraiment j 
trop étrange pour être apprécié par d’au- j 
très que quelques férus du genre. Valérie i 
Gaudreau (collaboration spéciale)

extras ★ Aucun, sinon une bande- ; 
annonce et une banale galerie de photos.

★★★
ACTION
Death Sentence
de James Wan, avec Kevin Bacon, Garrett Hedlund 
et Kelly Preston

Le feu par le feu
-» Death. Sentence est un film d’action ul- 
traviolent qui se cache derrière l’histoire 
d’un père pleurant le meurtre de son fils. 
Nick Hume et sa famille vivent dans le 
bonheur jusqu’au jour où un gang de rue 
égorge le plus vieux de deux frères de­
vant les yeux de son père. De là, Hume 
s’engouffre dans une spirale de démence 
qui lui coûtera bien plus que son aîné. 
Son objectif : éliminé la bande de détesta­
bles crottés qui a fait de sa vie un enfer. 
Le feu par le feu. Death Sentence rap­
pelle L’enragé, ce film plutôt moche avec 
Michael Douglas lancé en 1993. À la diffé­
rence, toutefois, que la rage de l’antihé­
ros trouve sa source dans une peine que 
même ceux qui n’ont pas d’enfants peu­
vent partager. Le film perd toutefois de sa 
saveur quand Hume, l’homme rangé et 
sans histoires, devient une véritable ma­
chine à tuer. C’est alors que le réalisateur 
James Wan (Décadence) tombe dans l’ex­
cès et éloigne trop son personnage de sa 
véritable nature. Plus tôt dans le film, 
quelques séquences valaient le détour, 
comme cette longue poursuite dans un 
stationnement. Dans son rôle aux deux 
visages, Kevin Bacon offre une prestation 
convaincante. Jean-Nicolas Patoine (col­
laboration spéciale)

extras ★★★1/2 Un menu bien garni et 
sans gras. Le making of de la scène de la 
poursuite, une entrevue avec Kevin Bacon 
réalisée par trois finissants d’une école de 
cinéma, ainsi qu’une série de courts re­
portages très intéressants.
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ANTONIO GAUDI Au générique

L'âme de Barcelone
Titre : Antonio Caudi
Genre : documentaire
Réalisateur : Hiroshi
Teshigahara
Salle : Cartier
Classement : général

Durée : lh 12
Cote : ★★
On aime : les très belles images
On n’aime pas : la quasi-absence 
d’explications

F----- i^--~----------------------------
Valérie Lesage m T 1794023

vlesage@lesoleil.com

Ceux qui ont eu le bonheur de vi­
siter Barcelone savent que l'em­
preinte architecturale d’Anto- 
nio Caudi (1852-1926) a donné à 
la ville toute son âme. Aussi se­
ront-ils ravis de retourner vers 
son œuvre, filmée avec un 
grand souci du détail par le ja­
ponais Hiroshi Teshigahara.

Tous ceux qui s’intéressent à 
l’art, au modernisme, au design 
ou à l’architecture prendront 
aussi plaisir à entrer dans cette 
beauté fantaisiste. Gaudi semble 
ignorer les angles droits; chez lui, 
les courbes sont reines, les cou­
leurs font la fête, les cheminées se 
déguisent en personnages énig­
matiques et les clochers fleuris­
sent jusqu’au ciel pour égayer la 
vie des anges.

Le documentaire de Teshiga­
hara, réalisé en 1984, est donc un 
rendez-vous avec la beauté. Mais 
un rendez-vous décevant. Parce 
que l’œuvre monumentale de 
Gaudi appelait des explications, 
un éclairage. Or, il faut se rendre 
aux dernières minutes du film 
pour entendre un court commen­
taire sur l’artiste catalan et son 
œuvre maîtresse : la Sagrada Fa- 
milia, toujours en construction, 
82 ans après sa mort.

On voyage dans l’univers de 
Gaudi simplement en musique, 
sans savoir ce qui s’offre à nos 
yeux, sauf si on a déjà mis les 
pieds à Barcelone ou si on connaît

L’œuvre maîtresse de Caudi : la Sa­
grada Familia, toujours en construc­
tion, 82 ans après sa mort.

intimement l’œuvre. Même le nom 
des extraordinaires maisons qu’il 
a imaginées n’apparaît nulle 
part. Même le surréaliste parc 
Güell n’est pas identifié.

On comprend par les images 
que l’architecte-designer a puisé 
son inspiration dans le gothique 
et la nature, mais tout est montré 
sans qu’on connaisse l’époque de 
création. Sans qu’on donne le 
moindre détail sur la vie difficile 
d’un artiste controversé pour qui 
la reconnaissance publique et cri­
tique est venue après sa mort.

Alors difficile de réprimer une 
certaine frustration malgré la 
splendeur du voyage.

HOROSCOPE
Bélier ( 21 mars au 19 avril )
C’est le temps de penser à vous. Profitez 
de ce samedi pour vous accorder 
quelques petits plaisirs. Pourquoi ne pas 
chassez tous vos soucis et faire exacte­
ment ce qu’il vous plait aujourd'hui? 
Tout sentiment de culpabilité peut être 
éliminé en parlant honnêtement de vos 
sentiments. Il serait dommage de laisser 
mûrir un malaise alors qu'il est possible 
de l'éliminer.

Taureau ( 20 avril au 20 mai )
En face de votre Signe, l'arrivée de la 
Lune en Scorpion pourrait vous faire 
tourner la tête! Et cela risque de ne pas 
vous déplaire. Faute de temps, l'abon­
dance de sollicitations risque de vous 
contraindre à laisser passer une belle 
occasion. En société, vous avez l'occa­
sion de vous faire reconnaître a votre 
juste valeur. D'ailleurs, une personne qui 
vous sous-estimait pourrait faire volte- 
face.

Gémeaux ( 21 mai au 21 juin )
Appuyez-vous sur les conclusions que 
vous êtes en mesure de tirer vous- 
même. Avec l'appui de Mercure en 
Gémeaux, vos capacités de raisonne­
ment accrues vous permettent de devi­
ner une vérité ou d'évaluer avec plus de 
justesse les intentions inavouées d'au­
trui. Le bonheur immédiat se trouve 
dans les loisirs de type intellectuel et 
dans votre facilité à communiquer avec 
votre entourage.

Cancer ( 22 juin au 22 juillet )
Le passage de la Lune du Signe de la 
Balance vers celui du Scorpion devrait 
vous procurer un soulagement dans le 
courant de la journée. Il est probable 
qu'une période d'attente prenne fin, ou 
que l'on vous rassure en ce qui concerne 
une affaire qui vous tracassait. Dites- 
vous que s'il y avait vraiment un malai­
se dans une de vos relations, la person­
ne concernée vous le laisserait savoir.

Samedi 17 mai 2008
Lion ( 23 juillet au 22 août )
Tandis que la Lune fait son entrée dans 
un Signe jugé incompatible avec le 
vôtre, le Scorpion, vous devriez proba­
blement laisser parler quelqu'un sans 
intervenir - et ce, même si ses propos 
vous exaspèrent. Une discussion avec 
une personne obstinée ne vous rappor­
terait qu'un sentiment de frustration. La 
meilleure arme contre une personne qui 
cherche à vous provoquer consiste à 
l'ignorer.

Vierge ( 23 août au 22 septembre )
Tout ira bien demain si vous ne donnez 
pas de mauvaises habitudes à vos 
proches aujourd'hui. Il serait dommage 
de poser un geste qui serait perçu 
comme une récompense suite à un com­
portement inadéquat. Il est essentiel de 
vous respecter suffisamment pour faire 
part de votre désapprobation face à une 
situation que vous jugez inadéquate. 
Saturne avance sur votre premier 
décan...

Balance ( 23 sept, au 23 octobre )
Bien que vous ayez parfois l'impression 
d'être un spécimen inclassable que peu 
de gens comprennent, les aspects plané­
taires peuvent vous mettre en contact 
avec des individus qui partagent votre 
optique. Il suffit de vous intéresser aux 
personnes que vous rencontrez et d'aller 
voir ce qui se cache derrière les appa­
rences. Tout est possible cette fin de 
semaine...

Scorpion ( 23 oct. au 21 nov. )
Pourquoi attendre une occasion spéciale 
pour profiter de quelque chose alors 
que vous pouvez en créer une aujour­
d'hui même? Effectivement, l'arrivée de 
la Lune dans votre Signe peut vous offrir 
une belle surprise; il suffit d'entretenir 
un état d'âme positif susceptible de l'ac­
cueillir. C'est le temps d'appeler votre 
propre chance par le biais d'initiatives 
astucieuses.

Sagittaire ( 22 nov. au 21 déc. )
Le succès de votre samedi dépend large­
ment de votre capacité à demeurer fidè­
le aux décisions que vous avez prises 
récemment. Les personnes qui vous 
côtoient ont besoin de stabilité de votre 
part, et il serait dommage de les déce­
voir en changeant sans cesse d'avis, sur­
tout si en bout de ligne, c'est pour en 
revenir à votre idée initiale...

Capricorne ( 22 déc. au 19 janv. )
Vous ne pouvez pas revenir en arrière, 
mais il est toujours possible de rétablir 
l'équilibre ou de corriger une erreur. 
Étant donné que la Lune quitte le Signe 
de la Balance, l'instabilité et l'hésitation 
qui vous agaçaient se dissipent graduel­
lement, vous aidant à effectuer un choix 
plus facilement. Basez-vous sur votre 
esprit rationnel pour trouver la meilleu­
re solution aujourd'hui.

Verseau ( 20 janvier au 18 février )
Pourquoi vous imposer une obligation? 
Maintenant que la Lune arrive en 
Scorpion, il vaut mieux éviter de faire 
des promesses qui vous placeront sous 
l'emprise des autres. Si vous en ressen­
tez encore l'envie plus tard, rien ne vous 
empêchera de poser ces gestes, même si 
vous n'aviez pas pris d'engagement au 
préalable. Dégagez-vous de toute 
contrainte superflue.

Poissons ( 19 février au 20 mars )
Votre intuition évalue avec justesse une 
situation ambiguë; ne remettez pas vos 
pressentiments en question. Évitez de 
créer un mauvais précédent en rendant 
un service à quelqu'un qui pourrait se 
créer des attentes face à votre disponi­
bilité; laissez-lui savoir qu'il s'agit d'une 
occasion unique. En société, vous serez 
encore capable d'épater la galerie avec 
votre humour et votre sens de la 
répartie.

HORAIRE DES CANAUX LOCAUX Du 17 au 23 mai 2008

Samedi 17 mai Dimanche 18 mai Lundi 19 mai Mardi 20 mai Mercredi 21 mai Jeudi 22 mai Vendredi 23 mai
TÉLÉ MAC QUÉBEC
10h, Virage; 11h, AMS édition VR; 
11h30, Portrait de; 12h, Jardiner avec 
G. Hamel; 12h30, Action moteur 
sport; 13h, À la découverte de...; 
13h30, Direction plein air; 14h. Spé­
cial mag; 14h30, Le camp; 15h, Vi­
rage: 16h, Jardiner avec G. Hamel; 
16h30, Snowboard SBX 2008; 17h, U 
parole vivante; 17h30. Loisirs chasse 
et pêche; I8h30, Santé longue vie; 
19h. Astro Mag: 19h30, Féminin plu­
riel; 20h, Tuning performance; 20h30, 
AMS édition VR; 2lh, Prenez-vous en 
main; 21h30, Habitat mag; 22h. À la 
découverte de...Extra; 22h30. Jardi­
ner avec G. Hamel; 23h, Coupe Quilles 
Univers.

10h. Télébingo Rotary; 11h, Réveil; 
11 h30. Son et image; 12h, Prenez- 
vous en main; 12h30, A la découverte 
de: 13h. Action moteur sport; 13h30, 
Tuning performance: 14h, La belle vie; 
14h30, Jardiner avec G. Hamel; 15h, 
Santé longue vie; 15h30, Animag; 
16h, Coupe Quilles Univers; 17h, Vi- 
rage+; 17h30, Jardiner avec G. Hamel; 
18h, Habitat mag; 18h30. À la décou­
verte de...Extra; 19h. Portrait de...; 
19h30, AMS édition VR; 20h. Virage; 
21h, Premières loges; 22h, Jardiner 
avec G. Hamel; 22h30, Astro mag; 
23h, Spécial mag: 23h30, Le camp.

10h, Tuning performance; 10h30. Pre­
mières loges; 11h30, Spécial mag; 
12h, Portrait de...; 12h30. Habitat 
mag; 13h, À la découverte de...Extra; 
13h30. AMS édition VR; 14h, Loisirs 
chasse et pêche; 15h. Astro mag; 
15h30, Le golf à son meilleur; 16h, La 
parole vivante: 16h30, Son et image; 
17h. La belle vie; 17h30. Direction 
plein air; 18h, Animag ; 18h30, Jardi­
ner avec G. Hamel; 19h, Habitat mag; 
19h30. Prenez-vous en main; 20h, A 
la découverte de...; 20h30. Spécial 
mag; 21 h. En piste: 21 h30. Tuning 
performance; 22h, Action moteur 
sport; 22h30. Virage; 23h30, Virage+.

10h, Astro mag; 10h30, En piste; 11h, ; 
Loisirs chasse et pêche; 12h, Le golf ! 
à son meilleur; 12h30, Spécial mag; i 
13h, La Belle Vie; 13h30, Jardiner i 
avec Gaétan Hamel; 14h, Prenez-vous j 
en main; 14h30. Son et image; 15h, ; 
Tuning performance; 15h30, À la dé- i 
couverte de...; 16h, Villa St-Léonard; i 
16h30, Direction plein air; 17h, Habi- i 
tat mag: 17h30, À la découverte ; 
de...Extra; 18h, Coupe quilles Univers; i 
19h, AMS édition VR; 19h30. Son et ! 
image; 20h, Portrait de...; 20h30, en ; 
piste; 21h, Animag; 21h30, Virage; i 
22h30, Virage +; 23h, Loisirs chasse ; 
et pêche.

10h, Prenez-vous en main; 10h30, La 
belle vie; 11h. Santé longue vie; 11 h30, 
Jardiner avec Gaétan Hamel; 12h, En 
piste; 12h30, Virage; 13h30, Portrait 
de...; 14h. Virage +; 14h30, Habitat 
mag; 15h, À la découverte de..Extra.; 
15h30, En piste; 16h, AMS édition VR; 
16h30, Santé et longue vie; 17h, Spé­
cial mag; 17h30, Son et image; 18h, Di­
rection plein air; 18h30. Loisirs, 
chasse et pêche; I9h30. Le golf à son 
meilleur; 20h. Le camp: 20h30. Dos­
sier actualité; 21h30. Action moteur 
sport; 22h, Santé longue vie: 22h30, À 
la découverte de...; 23h, Jardiner avec 
Gaétan Hamel; 23h30, Tuning perfor­
mance.

10h, En piste; 10h30. Animag; 11h. 
Tuning performance; 11h30, AMS édi­
tion VR; 12h, Dossier actualité; 13h, 
Le golf à son meilleur;; 13h30, À la dé­
couverte de...; 14b, Direction plein air; 
14h30, Action moteursport; 15h. Pre­
nez-vous en main; 15h30. La belle vie; 
16h, Villa St-Léonard; 16h30, Virage 
+; 17h. Portrait de; 17h30, Le golf à 
son meilleur; 18h, Le camp: 18h30, 
Spécial mag; 19h, Jardiner avec Gaé­
tan Hamel; 19h30, Santé longue vie; 
20h. Premières loges; 21 h, Loisirs 
chasse et pêche; 22h. Direction plein 
air; 22h30, La parole vivante; 23h, Vi­
rage.

: 10h, Villa St-Léonard: 10h30, Son et 
i image; 11 h, Virage +; 11h30, À la dé- 
i couverte de...; 12h, Santé longue vie; 
j 12h30, Loisirs chasse et pêche; 
i 13h30, Virage; 14h30, Coupe Quilles 
i Univers: 15h30, Le Camp; 16h, Ani- 
i mag; 16h30, Tuning performance; 
i 17h, Dossier Actualité; 18h. Action 
i moteur sport; 18h30, Jardiner avec 
| Gaétan Hamel; 19h, Son et image; 
i 19h30, La belle vie; 20h, Direction 
: plein air: 20h30, À la découverte 
i de...Extra: 21 h. Habitat mag; 21h30. 
i Salon des Générations; 22h, En piste; 
! 22h30, Jardiner avec Gaétan Hamel; 
i 23h, Prenez-vous en main; 23h30. Le 
i golf à son meilleur.

CANAL VOX
9h. Académie des mots; 9h30, 4 mi­
nutes topo; 10h, Bonheur total; 11h, 
Angle neuf; 11h30, Système D; 12h, 
RV Chasse et pêche: 12h30, Meublez 
vos passions; 13h, Communiqués; 
15h. Dans le blanc des yeux: 15h30, 
Système D; 16h, Prenez garde aux 
chiens; 16h30, Razzia; 17h, Les arshi- 
tects du son; 17h30, Angle neuf; 18h, 
Parole et vie; 19h, Vert tendre; 19h30, 
LeZarts + Studio; 20h, Dans le blanc 
des yeux; 20h30, Système D ; 21 h, 
Prenez garde aux chiens; 21h30, La 
relève JPR ; 22h. Le 9.5; 22h30, Ma 
première Place des Arts; 23h30, Les 
arshitects du son.

9h, Bonheur total; I0h, Vert tendre; 
10h30, Angle neuf; 11 h, Parole et vie; 
12h, Le Guide de l'auto; 13h, Lumière 
du monde: 13h30, Cégeps en specta­
cle; 15h. Mêlez-vous de vos affaires!; 
16b. RV Chasse et pêche: I6h30, 
Meublez vos passions; 17h, LeZarts + 
Studio: 17h30, Système D: 18h, Le 
confident; 19b, Premières vues; 
19h30, Bonheur total; 20h30, Dans le 
blanc des yeux; 21h, LeZarts + Studio; 
21 h30. Cégeps en spectacle; 23h, 
BoxeRock.

9h, Yoga chez vous; 9h30, L'art du 
Chi; I0h, La planète dans ma ville; 
11h, Porte-bonheur; 11h30, Le livre 
show; 12h. Bonheur total; 13h, Com­
muniqués; I5h, Parole et vie; 16h, Lu­
mière du monde; 16h30. Dans le blanc 
des yeux; 17h, Académie des mots; 
17h30, Rendez-vous chasse et pêche; 
18h, Parents avis; 19b, 4 minutes 
topo; 19h30, Le guide de l'auto; 
20h30, Le lab : 21 h, BoxeRock; 22h, 
Les arshitechs du son: 22h30; Meu­
blez vos passions. 23h, En route vers 
mon premier gala JPR.

9h, Yoga chez vous; 9h30, L’art du ; 
Chi; 10h. Parents avis; 11 h. R-V i 
chasse et pêche; 11h30, Meublez vos i 
passions: 12h. Système D; 12h30, ; 
Lumière du monde; 13h, Communi- j 
qués; 15h. Sans filtre; 15h30, Bon- j 
heur total; 16h30, Porte-bonheur; i 
17h. Xsnowtera; 17h30, Système D /1 
PanoraMic; 18h, Conseil municipal de i 
la Ville de Québec; 19h30, Razzia; i 
20h, Premières vues, 20h30, La re- i 
lève juste pour rire; 21 h. En route vers i 
mon premier gala JPR; 22h, Angle i 
neuf; 22h30, Dans le blanc des yeux, ; 
23h, Conseil municipal de la Ville de j 
Québec.

9h, Yoga chez vous; 9h30, L'art du 
Chi; 10h, Parents avis; 11h, Sans fil­
tre; 11h30, Que Ritmo; 12h, Dans le 
blanc des yeux; 12h30, Système D / 
PanoraMic; 13h, Communiqués; 15h, 
Le guide de l'auto; I6h, Le confident; 
I7h, R-V Chasse et pêche; I7h30, 
Meublez vos passions; 18h, Mêlez- 
vous de vos affaires; 19h, Vert tendre; 
19h30, Système D / PanoraMic; 20h, 
Dans le blanc des yeux; 20h30, Bon­
heur total; 21 h30. Le Confident; 
22h30; LeZarts + Studio; 23h. Baro­
mètre; 23h30, Les architechs du son.

9h, Yoga chez vous; 9h30, L'art du 
Chi; 10h, Dans le blanc des yeux: 
10h30, Système D; 11h, Bonheur 
total; I2h, Cégeps en spectacle; 
I3h30, Communiqués; I4h30, Lu­
mière du monde; 15h, RV Chasse et 
pêche; 15h30, Meublez vos passions; 
16h, Mêlez-vous de vos affaires!: 17h, 
Angle neuf; 17h30, Les architechs du 
son; 18h, Parents avis; 19h, Le livre 
show; 19h30, Ma première Place des 
Arts; 20h, Ici et là; 21 h, Angle neuf ; 
21h30, LeZarts + Studio; 22h, Les ar­
shitechs du son; 23h, Bonheur total.

; 9h, Yoga chez vous; 9h30, L’art du 
i Chi; 10h, Parents avis: 11b, LeZarts 
: Studio; 11h, Prenez garde aux chiens; 
j 12h, Bonheur total: 13b, Communi- 
j qués: 15h, LeZarts + Studio; 15h30, 
j Cégeps en spectacle; 17h. Le livre 
; show; 17h30, Lumière du monde; 
i 18h, R-V Chasse et pêche ; 18h30, 
i Prenez garde aux chiens; 19h, Le lab; 
i 19h30, Cégeps en spectacle; 21h, En 
i route vers mon premier gala JPR; 
i 22h, Les Arshitechs du son; 22h30, 
i Le guide de l'auto; 23h, LeZarts + 
; Studio.
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CINEMA
Les chiffres indiquent l'appréciation des critiques du 
SOLEIL; (1) nul; {2) passable; (3) bon; (4) très bon; 
(5) magistral. Aucun chiffre n'est inscrit si le film n’a 
pas encore été critiqué par un de nos journalistes.
CINÉPLEX ODÉON BEAUPORT
(661-9494).
Les chroniques de Namia - Prince Caspian 012)135, 
13b, 1^)130, i6h, i8h4j>, îohio, 21)140,22ho5 (G).
Le piège américain (2) 121130, 13)115, 141145,
15) 135, 17*1> 1^h55, 19)125, 2ihi5, 21)145 (13 ans). 
Speed Racer (2 l/2) v.f. 13)105, i5h55, i8h35, 
2ih2oJG).
Ce qui se passe à Vegas (2 %) 12)140,14h50, 17)1, 
191115, 21)125 (G).
Ceinture rouge (2) 131120, 18)125 (G).
Iron Man (3) v.f. 12)145, 13)130, 15)125, , 16)115, 
18)150.19)120, 21)130, 22h (G).
Un amour de témoin (2) 13)125, 15)140, 19)1, 
2ih35 (C).
Maman est chez le coiffeur (3 y2) 12)155,15^05-
18) 140, 2ihio (G).
Harold et Kumar s'évadent de Guantanamo ()
12)150,15)110, 19)130, 21)155 (13 ans).
Dans une galaxie près de chez vous 2 (3) 12)125, 
14)140, 16)155, 19)105, 21)150 (G).
Le royaume interdit (2) 15)145, 2ih (G).
21 (3) v.f. 13)110,15)150,18)130, 2iho5 (G).

CINÉPLEX ODÉON PLACE CHAREST
(529-9745 ou 9746).
Iron Man (3) v.f. 14)1, 16)130,19)1, 21)135 (G). 
Speed Racer (2 %) v.f. 14)135, 18)140, 21)125 (G). 
Un amour de témoin (2) 14)125, 19)105 (G). 
Ceinture rouge (2) 16)140, 2ihio (G).
Harold et Kumar s'évadent de Guantanamo 
014)120,16)135, 19)110, 2ihis (13 ans).
Dans une galaxie près de chez vous 2 (3) 14)115,
16) 125,18)155, 2iho5 (G).
Ce qui se passe à Vegas (2 %) 14)105, 16)115,
19) 115, 2lh20 (G).
Les chroniques de Narnia - Prince Caspian
014)130, 16)145, 21)130 (G).
Le royaume interdit (2) 14)110, i6h20, 18)150, 
21 h (G).

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY
(871-1550).
Les chroniques de Namia - Prince Caspian 0*2)115, 
12)155, *5h35- iôh, 18)145,19)105,21)145,22)110 (G). 
The Chronicles of Narnia - Prince Caspian ()
v.o.a. 12)145,15)155,19)1, 22h (G).
Le piège américain (2) 13)110, 13)140, 15)140, 
i6hio, 18)135,19)120, 2iho5, 21)150 (13 ans).

Ce qui se passe à Vegas (2 %) 12)120,14)140,17)1, 
19)125, 21)155 (G).
Speed Racer (2 l/2) v.f. 12)140, 15)140, 18)130, 
21)130 (G).
Iron Man (3) v.f. 12)130, 13)105, 15)125, 16)105,
18) 140, 19)110, 21)135, 22)105 (G).
Iron Man (3) Projection numérique; v.o.a., 12)150, 
15)145, i8h55, 21)150 (G).
Maman est chez le coifffeur (3 %)151*30, 21)140 (G). 
Un amour de témoin (2) 13)1, 19)115 (G). 
Harold et Kumar s'évadent de Guantanamo ()
13) 130, i6h20, 18)150, 21)125 (*3 ans)-
Dans une galaxie près de chez vous 2 (3) 13)120, 
15)150, 18)125, 20)155 (G).

CARTIER (522-1011).
Antonio Gaudi J2) v.o. esp., jap., s.-t. f. 19)115,23)1 (G) 
Sur le Yangzi (3 l/2) v.o.a, mandarin, s.-t. f.: îoh, 
I7h30 (G).
Alma Mahler, la fiancée du vent (3) v.oa. s.-t f. 13)1 (G). 
Enterre mon cœur à Wounded Knee (5)
v.o.a. s.-t. f. 14)130, 20)140 (13 ans).

CLAP (650-CLAP).
Au pays des colons (3 V.) 11)150. 17)130 (G).
De l'autre côté (4) v.o. alîem., turq., s.-t. f. 11)140,
14) 110, 16)140, îoh, 2ih2o(G).
Mais où se cache Oussama Ben Laden? (1 %) 
v.o.a., s.-t. f. 14)150, i7h, 18)150, 2 îh (G).
Maman est chez le coifffeur (3 y2) 12)120, 
14)120, i6h^o, 18)140, 20)150 (G).
La mémoire en fuite (3 x/2) v.o.a., polon. et 
grecque, s.-t f. 12)140 (13 ans).
My Blueberry Nights (3 l/2) v.f. 13)130, 15)130,
19) 110 (G).
Le piège américain (2) 12)130,15b, 17)110,19)130, 
21)140 (13 ans).
Un baiser s'il vous plaît (3 l/2) 13)1, 15)110, 
17)120, 19)120, 21)130 (G).

DES CHUTES (831 2660)
Les chroniques de Narnia - Prince Caspian
() 12)130,15)130,18)130, 21)130 (G).
Ce qui se passe à Vegas (2 l/2) 13)1, 15)130, 19)1, 
21)130 (G).
Harold et Kumar s'évadent de Guantanamo 0
13)1, 15)130,19)1, 21)130 (13 ans).
Dans une galaxie près de chez vous 2 (3) 13b, 
i5h30, 19)1, 2ih3o(G).
Speed Racer (2 %) v.f. I2h35, i5h30, i8h35, 
2ih3o (G).
Maman est chez le coiffeur (3 */£) 13)», I5h30, 
19K 21)130 (G).
Iron Man (3) v.f. I2h45, 15)130, i8h45, 2ih30 (G). 
Le fils de l'épicier (3 l/2) 13F», 19b (G).
Un amour de témoin (2) 15)130, 2ih30 (G).
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GAGNEZ L’UN DES 100 LAISSEZ-PASSER 
DOUBLES POUR LA PREMIÈRE!

Présentée par Soleil

Version française de SEX IN THE CITY

LE JEUDI 29 MAI A I9H00 
AU CINÉMA CINEPLEX STE-FOY

Pour participer: Découpez le coupon ci-joint et postez-le à:
Promotion <Sexe à New York> 4415, rue de Rouen, Montréal, QC H1V1H1

,. Code postal

Téléphona flour). ... Téléphone {soir} :

LE TIRAGE DES 100 LAISSEZ-PASSER DOUBLES AURA LIEU LE 23 MAI. LES GAGNANTS RECEVRONT UN LAISSEZ-PASSER 
DOUBLE PAR LA POSTE. L’ANNONCE PROMOTIONNELLE SERA PUBLIÉ LES 15,17.18 MA).

A L’AFFICHE DES LE 30 MAI
www.vivafilm.com

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455).
Les chroniques de Narnia - Prince Caspian ()
I2h30; I5h45, i8h55, 22h (G).
Ce qui se passe à Vegas (2 l/2) 13)1,15b 15, i9h20, 
2ih35 (G).
Iron Man (3) v.f. I2h45, 13)130, 15)130, i6h 15, 
i8h30, i9h, 21)105, 21)145 (G).
Speed Racer (2 %) v.f. t2h45, 15)145, i8h45, 
2ih30 (G).
Dans une galaxie près de chez vous 2 (3) 13b 15,
i5h30, i9hio, 2ih25 (G).

IMAX GALERIES DE LA CAPITALE
(624-4629).
Station spatiale 3D (3) îoh, 13b (G). 
Dinosaures 3D (3 1 îh, 4h (G).
Les Alpes (2 x/2) i2h (G).
U2 3D (4 y2) 15)1, 17b, 19b, 2ih, 22h45 (G).

LIDO (837-0234).
Les chroniques de Narnia - Prince Caspian ()
I2h30,15h30, i8h30, 2ih30 (G).
Dans une galaxie près de chez vous 2 (3) 13)1, 
i5h30,19b, 2ih30 (G).
Harold et Kumar s'évadent de Guantanamo Q
13)1, i5h3o, i9h, 2ih30 (13 ans).
Ceinture rouge (2) 13b, 19b (G).
Ben X (5) 15)130, 2 ih30 (13 ans).
Le piège américain {2) 13h, 15)130,19K 21 h30 (13 ans). 
Speed Racer (2 y2) v.f. 12)135, 15)130, 18)135, 
2ih30 (G).
Iron Man (3) v.f. I2h45, 15)130, 18)145, 2ih30 (G). 
Mère sur prise (2 x/2) 13)1, 19b (G).
Un amour de témoin (2) 15)130, 2^30 (G).
Ce qui se passe à Vegas (2 l/2) 13b, I5h30, 19)1, 
21)130 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465).
Iron Man (3) v.f. 2oh (G).
Maman est chez le coiffeur (3 '/2) 2oh (G).

CINÉ-PARC SAINT-NICOLAS
Saint-Nicolas (831-0778).
Écran 1: Le piège américain (2) (13 ans}. Harold 
et Kumar s'évadent de Guantanamo 0 (13 ans). 
Écran 2: Iron Man (3) v.f. (G). Drillbit Taylor 0 (G).

BIBLIOTHÈQUE CABRIELLE-ROY. Série Films à 
voir ou à revoir. À 14)1; Mariage 101 de Ken Kwapis.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG, 7950,1*" Ave­
nue. Info: 641-6287. Ciné-famille à 15b: Underdog (82 
min). Demain à 15b: Le pont de Terabithia (96 min).

EXPOSITIONS
MUSÉE NATIONAL DES BEAUX-ARTS DU QUÉBEC,
1, av. Wolfe-Montcalm. Rens.: 643-2150ou i-866-22œ 
2150. www.mnba.qc.ca. Du mardi au dimanche, de 
ion à i7h et le mercredi, jusau a 21 h. Fermé les lun­
dis. Entrée: gratuit pour la collection permanente du 
Musée. Expositions temporaires: adultes: 15$; 65 ans 
et plus: 12$; étudiants: 7$; 12 à 16 ans: 4$; moins de 
12 ans: gratuit. Forfait famille: 30$. Abonnés-Amis: 
gratuit. La collection: «Riopelle». «Québec, l'art 
d'une capitale coloniale». «Tradition et moder­
nité au Québec». «Figuration et abstraction au 
Québec, 1940-1960». «Quand l’art imagine l’his­
toire». «Collection d’art inuit Brousseau» (salle 
Hydro-Québec). «Pellan». jusqu'au 15 juin: «Faire 
du temps» par Sylvie Cotton. Jusqu'au 24 août: 
«John Heward. Un parcours / Une collection». 
Jusqu'au 12 octobre. «Intrus/lntruders».

MUSÉE DE LA CIVILISATION, 85, me Dalhousie 
(643-2158). Du mardi au dimanche de loh à i7h. 
Fermé les lundis. Entrée: 10$; 65 ans et plus: 9$; étu­
diants 17 ans et plus: 7$; 12 à 16 ans: 4$; 11 ans et 
moins et Amis du Musée: gratuit. Gratuit pour tous le 
mardi toute la journée jusqu'au 27 mai. Expositions per­
manentes: «Nous, les premières nations». «Le 
Temps des Québécois». «Territoires». Jusqu'au 19 
octobre: «Trésors du temps de la Nouvelle-France 
- la collection du Musée Stewart». Jusqu'au 11 jan­
vier 2009 : «Or des Amériques». Jusqu'au 19 avril 
2009: «Urbanopolis». Jusqu'au 7 septembre 2009: 
«Temps libre». Espaces découverte permanents: 
«Place au Moyen Âge», «Tour de Terre».

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE, 2, côte de 
La Fabrique. Rens.: 692-2843. Du mardi au dimanche 
de îoh à 17b. Fermé les lundis. Entrée: 6$; 65 ans et 
plus: 5$; étudiants: 3,50$; 12 à 16 ans: 2$; 11 ans et 
moins et Amis du Musée: gratuit. Gratuit pour tous les 
mardis jusqu'au 27 mai. Expositions permanentes: 
«Amérique française», «L Oeuvre du Séminaire 
de Québec». Jusqu'au 22 mars 2009 : «francois 
premier evesque de quebec», «Une présence 
oubliée : les huguenots en Nouvelle-France».

MUSÉE PLACE ROYALE, 40, rue Notre-Dame, Place 
Royale. Tél. : 648-9292. Entrée : 7$; adolescents 4$; en­
fants 2$. Exposition de Ginet Leblond, artiste peintre.

GALERIE DES ARTS VISUELS DE L'UNIVERSITÉ 
LAVAL, Édifice la Fabrique, 255, boul. Charest Est. 
Rens.: 656-2131 poste 5217. Mardi au dimanche de 
13b à i7h. Du 19 au 25 mai : «Transparence et 
opacité» par cinq artistes. En collaboration avec le 
colloque FOTEO. Vernissage lundi 19 mai à 17b.

GALERIE LOUISE-CARRIER, 33, rue Wolfe, Lévis. Inf.: 
838-6001. Mar. mer. jeu. ven. un à 17b. Sam. dim. 13b 
à i7h. Exposition permanente d’œuvres d'artistes au 
grand Lévis. Jusqu'au 4 juin : «Guy Bégin, Rétros­
pective 1988-2008». Vernissage demain à 13)130.

L'ESPACE CONTEMPORAIN GALERIE D'ART
313, rue Saint-Jean. Info: 648-2002. Lun. mar. mer. 
i2nà i8h; jeu. ven. i2hà2ih, sam.dim. i2hà 17b. 
Du 21 mai au 1er juin: «Bleu» par quinze artistes. 
Vernissage vendredi 23 mai.
GALERIE BÉCOT, 344, rue de Sainte-Hélène. Rens.: 
559-6816. Les vendredis et dimanches de 13b à 17b 
et sur rendez-vous. Jusqu'au 31 décembre: «Ren­
contre et wagon-lit», contribution du train dans 
le développement économique de Québec, installa­
tion de fragments de gare et de train, et présenta­
tion d'œuvres d'artistes contemporains.

LA CHAMBRE BLANCHE, 185, Christophe-Colomb 
Est. Rens.: 529-2715. Jusqu'au 15 juin: «Intérieurs 
exclus», résidence in situ de l'artiste belge Els Van- 
den Meersch. À l'occasion de la Manif d'Art 4.

LE LIEU, centre en art actuel, 345, rue du Pont. 
Rens.: 529-9680. Lundi au dimanche de 13b à 17b. 
Jusqu'au iw juin: «La Reconquête: Enfer, Purgatoire, 
Paradis» par Domingo cisneros.

DOMAINE MAIZERETS, 2000, bl. Montmorency, salle 
d'exposition. Du 23 au 29 mai: exposition du collectif 
«Les artistes en route». Vernissage jeudi 22 mai à 19b.
GALERIE D’ART YVON DESGAGNÉS, 1, rue Forget, 
Baie-Saint-Paul. Tél. (418) 435-3429. Aujourd'hui de 13b 
à i8h : exposition-groupe des artistes de la galerie.

THÉÂTRE
LE GRAND DÉRANGEMENT Par la troupe À Coeur 
d’Or du Comité des Résidants du Logidor de Ste-Foy.À 
2oh à l'amphithéâtre de l'école Les Compagnons de 
Cartier. Entrée: 5$. Info: Léopold Guay au 653-4639.

L'OISEAU RARE de Marylise Tremblay et Bruno Mar­
quis. Mise en scène: Syfvain Perron. Int.: Jonathan Ga­
gnon et Danielle Nolet Du mardi au samedi à 2oh30 au 
Théâtre La Feniène, 1500, rue de la Fenière, Ancienne-lœ 
nette. Rés.: 872-1424:1 877872-1424. Jusqu’au 12 juillet
CARREFOUR INTERNATIONAL DE THÉÂTRE
Secret de Joban Le Guillerm. À 2ih sous un chapiteau 
au Parc de l'Esplanade (à deux pas de la porte Saint- 
Louis). Regards-9 par neuf auteurs qui se sont inspirés 
de Québec. Coproduction du Théâtre Niveau Parking et 
du Théâtre de la Bordée. Mise en scène: Michel Na­
deau. À 15b au Théâtre de la Bordée. La Marea, 
conception, texte et mise en scène: Mariano Pensotti. 
Spectacle gratuit en continu de 2 îh à 23b sur l'avenue 
Cartier. Les chantiers à Premier Acte, 970, de Salaberry. 
À i9h: Les boxeuses spectacle par la compagnie Les 
cousines Canines, texte de Catherine De Léan et Véro­
nique Pascal. À 1 ih: Les arbres, lecture, texte d'Édith 
Patenaude, revisite du texte par Krystel Descary. De­
main à 15)1: Le deuil profond de la nuit laboratoire 
par le Théâtre du Requin Mort, texte de Guillaume Per­
reault. Contribution volontaire. Rés.: 1888 529-1996 et 
Billetech. Info : ww.carrefourtheatre.qcca

L'OISEAU VERT de Carlo Gozzi. Adaptation: Benno 
Besson. Mise en scène: Martin Genest. Distribution: 
Maxime Allen, Carol Cassistat, Lise Castonguay, Valérie 
Laroche, Roland Lepage, Sophie Martin, Christian Mi- 
chaud, Patrick Ouellet, Jack Robitaille, Ansie St-Martin. 
À i6h à la salle Octavetrémazie du Grand Théâtre de 
Québec. Rés.: 643-8131 ou Billetech. Jusqu'au 17 mai.

DES FLOCONS POUR ALICIA par le Théâtre Les 
Gros Becs. À 13)130 à l'auditorium de la biblio­
thèque de Chariesbourg. Gratuit pour les 4 à 10 ans 
abonnés du Réseau des bibliothèques de Québec, 
avec laissez-passer disponibles 30 minutes avant 
l'activité. Durée: 45 min. Info: 641-6287.
LE FESTIVAL DES ÉCRITS DE L’OMBRE les 17 et
18 mai à Saint-Antoine-de-Tilly. Cabaret littéraire. 
Rencontre avec des auteurs, ateliers d'écritures, 
spectacles en soirée avec musiciens, chanteurs, 
poètes, etc. 18 sites intérieurs et extérieurs. Par la 
fédération québécoise du loisir littéraire. Entrée 
libre. Info: www.ecritsdelombre.com

SPECTACLES/VARIÉTÉS
THE MUSICAL BOX à 20)130 au Théâtre Capitole. 
Rés.: 694-4444 ou 1 800 261-9903.
STÉPHANE ROUSSEAU. À 2oh à la salle Albert- 
Rousseau. Rés.: 659-6710.
KAREN YOUNG, «Âme, corps et désir». À 2oh à 
L'Anglicane de Lévis. Réservations: 838-6000.
SYNCOP. À 19)1 à l'impérial de Québec, 240, rue 
Saint-Joseph. Rés.: 523-3131 et Billetech.
DEDICATED SOUND, hommage à Pink Floyd. Â 
2oh au centre d'art La Chapelle, 620, av. Plante, Va- 
nier. Info: 686-5032.

MARTIN JALBERT. A 2oh à L'Intendant, 10, rue 
Des-Vaisseaux-Du-Roi. Rés.: 692-6666.
DENIS PICHÉ, chanteur, accompagné de Julie Thi­
bodeau. Ce soir à 19)130 et demain à 15)130 au 
Théâtre Élise-Paré de l’Ecole de musique Denys Ar- 
cand (2e étage du Vieux couvent de Deschambault). 
Entrée: 12$. Info: (418) 285-5652.

Les Impossibles. Au bar le Bal du Lézard, 1049, 3e 
Avenue, Limoilou. Gratuit. Info: 529-3829. 
Kalalou, bossa nova et jazz samba. A 2ih Fou-Bar, 
525, rue St-Jean. Entrée: 5$. Tél.: 522-1987. 
#Numéro#, FEMME et Ultra. A 2ih au Cercle, 
228, St-loseph Est. Info: 948-8648.
La Ninkasi du Faubourg, 811, rue Saint-Jean. À 
22h: Alex avec «Les Présidents».
The Smiles & Olicoptère. À 2oh, à l'Ostradamus, 
29 rue Couillard.
Kamakazi. Ce soir à La Casbah, 240, St-Joseph Est. 
One Way À 22h à la microbrasserie Archibald, 
1021, boul. du Lac, Lac-Beauport.
Fred Matte et Stephan Servant. À La P’tite 
grenouille de Chariesbourg, 5350, bl. Henri-Bourassa. 
Eric Picard et Jean Philippe Audet. À La P'tite 
grenouille de Ste-Foy, 2376, rue Galvani.
Janis Steprans et Gilles Bernard. À 20h au Largo 
Resto-Club, 643, St-Joseph Est. Rés. 529-3111.
Zig Zag Blues Band. À 2oh à l'Express du Sud, rue 
du Centre hospitalier, Chamy. 832-8613.

MUSIQUE
DOMAINE FORGET, 5, St-Antoine, St-Irénée. Rés.: 
1-888-336-7438. À 2oh: «La musique de chambre» 
avec David Àlberman et Barry Shiftman, violons, 
James Boyd et Steven Dann, altos et Myron Lutzke 
et Kenneth Slowik, violoncelles.

STARMANIA OPÉRA avec Marie-Josée Lord, Marc 
Hervieux, Lyne Fortin, Étienne Dupuis, Raphaëlle Pa­
quet, Pascal Charbonneau, Krista de Silva, le Choeur 
de l'Opéra de Québec et l’Orchestre symphonique 
de Québec. Le 17 mai à 19b, les 20, 22 et 24 mai à 
2oh à la salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre de 
Québec. Info et rés.: 643-8131 ou Billetech.

LE CHOEUR LES RHAPSODES présente «Québec 
en héritage: musiques des temps et des conti­
nents», sous la direction de David Rompré avec la

Sation du Corps de cornemuses et tambours 
Fraser's Highlanders et de la chanteuse Tess 
Leblanc. À 2oh à la salle Raoul-Jobin du Palais Mont­

calm. Rés.: 641-6040 et Billetech.

GROUPE VOCAL CADENCE Concert annuel sous 
le thème «Show-Bar». À 20)1 à la salle Dina-Bélanger, 
2047, ch. St-Louis. Entrée: 17$. Rés.: Pierre Jean au 
847-4199 ou Nicole Ratté au 628-1516.

CHORALE AZIMUTS. Concert bénéfice à 20h à 
l’église Notre-Damedes-Laurentides, 1365, ave de la Ri­
vière Jaune. Au profit de la paroisse Sainte-Marie des 
Lacs. Entrée : 10$. Rés. : 849-4436,849-8163,849-3809.
LA BEAUTÉ DU SACRÉ. Messe dominicale en mu­
sique avec: Marie-Michèle Roberge, soprano, et le 
Choeur à voix mixtes de Saint-Romuald. Demain à 
9)130 à l'église de Saint-Romuald.

MESSE MUSICALE DU 400e présentée par Fi- 
deArt. Demain à nh en l’église Saint-Cnarles- 
Gamier, bl. Laurier, coin Chanoine Morel.

MARATHON MUSICAL pour célébrer le 25e anni­
versaire du Département de musique du Cégep de 
Sainte-Foy, sous la présidence d'honneur de Jorane. 
Demain dès 13)130 au pavillon Casault de l'Univer­
sité Laval. Entrée libre, contribution volontaire.

DANSE
A CONTRA TIEMPO, spectacle de flamenco avec 
la Troupe Desconocidas. À 2oh au Café-Bar l'AgitéE, 
251, rue Dorchester. Entrée: 15$. Info: 522-6133.

CorresponDANSE. Spectacle de danse contempo­
raine. Artistes invités : Susanna Hood (Tor.). Sarah 
Bild (Mtl), Brice Noeser (Qc), Daniel Bélanger (Qc), 
Marie Béland (Mtl), Laure Daugé et Ingrid Schoen- 
laub (Paris). À 2oh au Centre chorégraphique 
contemporain de Québec, 336, rue du Roi. Entrée: 
10$, gratuit pour les 12 ans et moins. Info: 522-0068.
ÉCOLE ÉLÉDANSE. Spectacle annuel à 13)130 et 
I9h30 à l’auditorium du Cégep Lévis-Lauzon. En­
trée: 9$. Info: 838-4191, www.eledanse.qc.ca

ACTIVITÉS SOCIALES
CLUB DE L'ÂGE D'OR DE VANIER. Souper et soi­
rée Fête des couples, des mères et des pères et fête 
de fermeture, avec invité surprise. Au Centre Fer­
nand Dufour, 380, rue Chabot. Coût: 25$/20$ mem­
bres. Rés.: René Aubé au 682-3357.

VERT L'AVENTURE PLEIN AIR Demain: randon­
née pédestre champêtre à la Grande Montagne des 
Monts Notre Dame, Bellechasse. Info: 687-2396.

FLEURYMATCH, club pour personnes seules de 
tous âges. À 13)130: chasse aux trésors «La prophé­
tie de Champlain», rendez-vous au 8, rue du Trésor, 
hall de Québec Expérience. À 181130: souper à La 
Scala, 31, bl. René-Lévesque O. Rés.: 623-3711.

CLUB DE LA BONNE ENTENTE DE SAINT- 
ÉTIENNE. Soirée de danse de ligne et sociale avec 
La Clé dansante à 2oh au centre Bruno-Verret (arena), 
981, rte Lagueux, Lévis. Info: 831-7172 ou 836-5330.
CLUB DE L’ÂGE D'OR DE VILLENEUVE Soirée de 
danse à 2oh, au sous-sol de l'église, 1133 avenue 
Royale, Beauport. Animation musicale : Vibrason. 
Entrée: 8$ (goûter en fin de soirée). Info: 666-2626.
CLUB IMPRÉVU, célibataires ^0-50 ans. Spécial 6 à 
10 danse-rencontre à la discotheque Le Mundial, 965, 
route de l'Église. Demain à îoh: brunch-rencontre 
sans rés. au Montego, 1460, Maguire. Info: 634-0555.

DIVERS
DES CERFS-VOLANTS AU f CIEL, exposition d’une 
trentaine de cerfs-volants. Atelier de fabrication de 
cerf-volant, les 17 et 24 mai à 13)130 au Moulin des 
Jésuites, 7960, bl. Henri-Bourassa. Coût: 5$. Durée de 
l'activité: une heure et demie. Rés.: 624-7720.
LA MAISON VÉZINA, 171, des Grenadiers, Boi- 
schatel. Exposition des élèves de Claire Roy-Matte, 
professeure à la Maison Vézina. Aujourd'hui et de­
main de 13)1 à 17)1. Info : 822-3183.
ACTIVITÉ NATIONALE CONTRE L'HOMOPHOBIE
À 14)1: rassemblement devant l'Assemblée nationale et 
marche de solidarité. À i6h: cocktail et bouchées au 
Drague, 815, me St-Augustin. Info: www.glbtquebec.org

LES OEUVRES DE LA MAISON DAUPHINE présen­
tent «l’Événement jeunesse 2008». Entre nh et 17b: 
portes ouvertes de la Maison Dauphine, 14, me Dau­
phine (à partir de la porte Saint-Jean, tourner à droite 
sur la me D'Auteuil). En soirée, spectacle à la Place 
d'Youville avec le magicien Nicolas Gignac, Protest, In 
Apparatus Complacency et Rudy Caya. La Maison Dau­
phine est un centre multiservice pour les jeunes de la 
rue de 12 à 22 ans. Info: 694-9616 poste 119.

JOURNÉE INTERNATIONALE DES MUSÉES au
Musée de la civilisation demain de îoh à 17)1. L'en­
trée est gratuite dans toutes les composantes du 
complexe muséal (Musée de la civilisation, Musée 
de l'Amérique française et Centre d'interprétation 
de Place-Royale). Plusieurs activités pour la famille 
auront lieu aux différents sites.
MON ARBRE À MOI, fête familiale demain de îoh 
à i6h au Domaine Maizerets, organisée par l'Asso­
ciation forestière Québec métropolitain. Remise 
d'un plan d'arbre aux parents de chaque nouveaux- 
nés inscrit au programme «Mon arbre à moi». Ac­
tivités pour les tout-petits et les parents. Exposants 
sur place. Info: 647-0909.
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FILM RÉALISATEUR GENRE COTE RÉSUMÉ

21 R. LUKETIC DRAME ★★★ Un étudiant brillant est entraîné par un professeur magouilleur dans une machination pour écumer les tables de black jack 
de Las Vegas. Récit bien rodé et assez convaincant. Jeu crédible du jeune Jim Sturgess. Général. 2ho2. (NP) v.f.: Beauport.

Alma Mahler, la fiancée du vent B. BERESFORD DRAME ★★★ À Vienne, au début du XXe siècle, une jeune femme (Sarah Wynter) devient la muse de plusieurs grands artistes. Récit léger 
inspiré de la vie amoureuse d'Alma Mahler. Images et costumes remarquables. Général. 1(135 (RB) v.o.a., s.-t. f.: Cartier.

Alpes, Les G. MacGILLIVRAY DOCUMENTAIRE ★★1/2 L’alpiniste John Harlin III se lance à l’assaut du légendaire Mont Eiger, dans les Alpes, où son père a trouvé la mort 40 ans au­
paravant. Des images époustouflantes, néanmoins enrobées dans une histoire trop sentimentale. G. 45 minutes. (MA) IMAX.

Antonio Caudi H. TESHIGAHARA DOCUMENTAIRE ★★ Voyage visuel et musical dans l'œuvre d’Antonio Gaudi, génie de l’architecture qui a donné à Barcelone tout son panache. De 
très belles images qui auraient nécessité des explications. Général. 1(112. (VL) v.o. espagnole et japonaise s.-t.f. : Cartier.

Au pays des colons D. DESJARDINS DOCUMENTAIRE ★★★1/2 L’histoire de la colonisation en Abitibi, des années 1930 à aujourd'hui. Le pays aurait-il été abandonné aux intérêts finan­
ciers? Une extraordinaire histoire de résistance. Général. 1I117. (VL) Clap.

Ben X NIC BALTHAZAR DRAME Un adolescent autiste, persécuté par ses camarades de classe, trouve son salut dans un jeu vidéo en ligne. Puissant, trou­
blant, dérangeant et d’un grand humanisme. Acteurs de qualité. Finale géniale. 13 ans. 1(133. (NP) Lido.

Ceinture rouge D. MAMET DRAME ★★ Un expert en jiu-jitsu, à la droiture exemplaire, viole ses principes pour participer à un tournoi truqué. Un David Mamet 
d'une sobriété languissante. Les amateurs d’action resteront sur leur faim. Général. 1(139. (NP) Beauport, Charest, Lido.

Ce qui se passe à Vegas T. VAUGHAN COMÉDIE ★★1/2 Jack (Ashton Kutcher) et Joy (Cameron Diaz) se réveillent mari et femme après une nuit de débauche à Las Vegas et, contre 
leur volonté, ils sont condamnés à faire vie commune pendant six mois. Quelques bonnes idées, mais caricatural. Général. 
1(139. (VL) Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Chroniques de Narnia - 
Prince Caspian, Les

A. ADAMSON AVENTURES — Les enfants Pevensie donnent un coup de main au prince Caspian pour qu'il conquière le trône d'un tyran qui terrorise le 
monde de Narnia. G. 2(124. Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a. : Sainte-Foy.

Dans une galaxie 
près de chez vous 2

P. GAGNON COMÉDIE **★ L’équipage du Romano Fafard doit récupérer une sonde qui s’est écrasée sur une planète inconnue. De l'humour absurde qui voyage 
plus vite que la lumière. Les fans ne seront pas déçus. G. 1(140. (NP) Beauport, Charest, Des Chutes, G. de la Capitale, Lido, Ste-Foy.

De l'autre côté F. AKIN DRAME ★★★★ Entre l'Allemagne et la Turquie, les destins de six personnages en quête de réconciliation et de paix intérieure. Prix du meilleur 
scénario au Festival de Cannes. Récit intelligent et d’une grande profondeur. G. 2(102. (NP) v.o. allemande, turque, s.-t. f.: Clap.

Dinosaures gD M. FAFARD DOCUMENTAIRE ★★★1/2 Documentaire en Imax 3D sur les dinosaures vivant en Patagonie, il y a 100 millions d'années. Une production entièrement 
conçue à Québec. Instructif et impressionnant. Général. 40 minutes. (NP) IMAX.

Drillbit Taylor S. BRILL COMÉDIE — Deux collégiens souffre-douleur de leur école embauchent un garde du corps afin de mettre fin à l’intimidation dont ils sont 
victimes. Général. 1(142. v.f Ciné-parc Saint-Nicolas.

Enterre mon coeur 
à Wounded Knee

Y. SIMONEAU DRAME
HISTORIQUE

★★★★★ À la fin du XIX*' siècle, les Sioux du Dakota luttent contre le gouvernement américain, qui convoite leurs riches terres des Black Hills. 
Fresque d’une grande noblesse et d’une impressionnante beauté. Simoneau à son meilleur. 13 ans. 2(112. (RT) v.o.a., s.-t. f.: Cartier.

Fils de l'épicier, Le É. GUIRADO COMÉDIE kkki/2 Un serveur parisien prend la relève de son père, malade, à titre d’épicier ambulant, dans le Sud de la France. Oeuvre tou­
chante et sensible à la Pagnol. Personnages réalistes et crédibles. Général. 1039. (NP) Des Chutes.

Harold et Kumar 
s'évadent de Guantanamo

J. HURWITZ
H. SCHLOSSBERG

COMÉDIE — Deux énergumènes sont pris par erreur pour de dangereux terroristes et emprisonnés à la base américaine de Guantanamo. 
13 ans. 1(140. Beauport, Charest, Ciné-parc St-Nicolas, Des Chutes, Lido, Sainte-Foy.

Iron Man J. FAVREAU SCIENCE-FICTION ★★★ Un riche commerçant d’armes (Robert Downey Jr) devient un justicier invincible après s’être fabriqué une armure high-tech. 
Divertissante production à gros budget. Jeu crédible de Downey Jr. Effets spéciaux réussis. Général. 2(106. (NP) v.f.: Alouette, 
8eauport, Charest, Ciné-parc St-Nicolas, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy; v.o.a.: Sainte-Foy.

Mais où se cache
Oussama Ben Laden?

M. SPURLOCK DOCUMENTAIRE ★ 1/2 Après la malbouffe, le réalisateur de «Supersize Me» s'attaque au sujet du terrorisme et filme son parcours au Moyen-Orient, 
à la recherche de Ben Laden. Désespérant de narcissisme et de simplisme. Général. 1(130. (VL) v.o.a., s.-t. f. : Clap.

Maman est chez le coiffeur L. POOL DRAME irkic 1/2 À l'été 1966, trois enfants se retrouvent seuls avec leur père, après le départ soudain de leur mère. Touchante chronique 
d'époque sur le monde de l'enfance. Général. 1(137. (N P) Alouette, Beauport, Clap, Des Chutes, Sainte-Foy

Mémoire en fuite, La J. PODESWA DRAME kkki/2 Un écrivain hanté par d’atroces souvenirs d’enfance retourne en Grèce pour rendre hommage à son père adoptif. Oeuvre 
dure et touchante, empreinte d’une poésie rédemptrice. Excellent Stephen Dillane. 13 ans. 1(150. (NP) v.o. anglaise, polo­
naise et grecque, s.-t. f. : Clap.

Mère sur prise H. HUNT COMÉDIE
DRAMATIQUE

kki/2 Désireuse d'avoir un enfant, une enseignante voit son mari la quitter et sa mère biologique se manifester pour la première fois. Co­
médie dramatique qui peine à trouver le ton juste. Bon jeu de Helen Hunt. Personnages secondaires assez faibles. G. 1(141. (NP) Lido.

My Blueberry Nights WONG KAR WAI DRAME kkki/2 Après une rupture amoureuse, une jeune femme (Norah Jones) traverse les Etats-Unis, croisant sur sa route des personnages 
à la recherche de liberté et d’amour. Une quête existentielle visuellement splendide. Excellent tandem Rachel Weisz-Richard 
Stratharn. Trame sonore envoûtante. Général. 1(135. (NP) v.f.: Clap.

Piège américain, Le C. BINAMÉ DRAME ★ ★ Évocation des magouilles de l'escroc québécois Lucien Rivard. Un docudrame à la structure dramatique déficiente. Interpré­
tation honnête de Rémi Girard. 13 ans. 1(141. (NP) Beauport, Ciné-parc Saint-Nicolas, Clap, Lido, Sainte-Foy.

Royaume interdit, Le R. MINKOFF AVENTURES ★ ★ Un adolescent adepte des films de kung-fu est entraîné dans une mission punitive avec un moine et un clochard ivrogne, dans la Chine 
médiévale. Prétexte à une série de combats redondants. Personnages sans envergure. Mal construit. G. 1044. (NP) Beauport, Charest.

Speed Racer A. et L. WACHOWSKI ACTION kki/2 Un as du volant Speed Racer (Emile Hirsch) doit combattre la puissance d'une multinationale pour sauver la course automo­
bile et honorer la mémoire de son frère aîné. Univers bédéesque et prouesses visuelles. Longueurs. Général. 2(115. (VL) v.f. 
Beauport, Charest, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Station spatiale jD T. MYERS DOCUMENTAIRE kick Incursion en images Imax 3D au coeur de la station spatiale internationale. Un film de commande aux images spectaculaires, 
mais qui ne peut éviter les clichés. Général. 47 min (GC) IMAX.

Sur le Yangzi YUNG CHANG DOCUMENTAIRE kkki/2 Documentaire sur les conséquences humaines de la construction du méga barrage hydro-électrique des Trois Gorges en Chine. 
Oeuvre émouvante sur le sort des laissés-pour-compte. Pour découvrir ce qui se cache derrière le discours officiel chinois. 
Général. 1(133. (NP) v.o.a., mandarin, s.-t. f.: Clap.

Un amour de témoin P. WEILAND COMÉDIE ★ ★ Un playboy devient «demoiselle d'honneur» au mariage de l’amie dont il est secrètement amoureux. Pendant masculin du Mariage 
de mon meilleur ami. Clichés et eau de rose au menu. Banal et insipide. G. 1(134. (NP) Beauport, Charest, Des Chutes, Lido, Ste-Foy.

Un baiser s’il vous plaît E. MOURET COMÉDIE kkki/2 Deux histoires parallèles sur les conséquences d'un simple baiser. Comédie romantique au charme raffiné, un tantinet vieillot. Dia­
logues et situations appuyés. Mouret marche dans les pas de Rohmer. Excellents Julie Gayet et Michaël Cohen. G. 1(141. (NP) Clap.

U23D C. OWENS
M. PELLINGTON

SPECTACLE ★★★★1/2 Film qui immortalise les meilleurs moments de la portion sud-américaine de la tournée Vertigo de U2 (2006). Tourné avec la 
technologie 3-D, ce film amène le spectateur dans le feu de l'action, directement sur scène. Qualité sonore et visuelle excep­
tionnelle. Performance exaltante de U2. Usage intelligent de la technologie 3D. Général. 1(125. (XL) IMAX.

★ ★★ ★★★ ★ ★★★ ★ ★ ★★★ * L’appréciation des films est de Régis Tremblay (RT), Marc Allard (MA), Richard Boisvert (RB), Kathleen Lavoie (KL), Valérie Lesage (VL), 
Gilles Carignan (GC) et Normand Provencher (NP)
Compilation par Martine Audet, Andréanne Bouchard et Suzanne Ruel.
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site des petites annonces du Soleil
►

►

Outil de recherches 
vos critères

de petites annonces selon

----------- K
Courriel-alerte : soyez avisé par courriel des 
nouvelles annonces qui répondent à vos critères

► Inscrivez vous-même vos petites 
annonces _ ejournal et Internet

► Regroupe les petites annonces 
de la province*

Les petites annonces
leSoleil

* Le Soleil (Québec) • La Presse (Montréal) • Le Nouvelliste (Trois-Rivières) • Le Droit IHull/Ottawa)
La Tribune (Sherbrooke) • Le Quotidien (Saguenay) • La Voix de l’Est (Granby).

www.844-4444.com
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Pour le meilleur et pour le pire

Ben

J'ai cru être 
amoureuse de Paul 

et d'Éric, mais 
ce n'était pas 

de l’amour 
-OgaJnon ptus.j

J’ai pensé aimer 
Warren, mais 
ce n'était pas 

le cas. t

J’aime Antoine. 
Ça, c’est de l'amour..

C’est clair comme 
de l'eau de 

n roche. i

mm
■mÈiï

mm

Blondinette

les top-ups' 
ewN urarx, 
C'EST PAS 
JUSTE SUR 
iNTeRNen/

' EST -ce
QUE J'PEUX 

AVOIR UN 
VERRE 

V D'EAU? >

r <•> tf

Garfield
Garfield, tu ne penses 

qu’à toi.
Ce n’est Parfois, je pense à toi 

pensant à moi.pas vrai!

Hmmm

Je sais toujours 
- où est Lucien

Ils vendent 
des vestes 

avec un GPS 
v, intégré dans

la doublure!

Les parents 
pourront 

suivre leurs 
enfants 

à la trace!

ï>

Je devrais en 
acheter une à Hubert, 
comme cela, je saurai 

toujours où il est 
vraiment.

Je n’ai
pas a
m en

faire...

Peanuts

Est-ce que tu dors 
ou tu reposes 

tes yeux?

Je dormais. 
Maintenant, je me 
repose les yeux

Ils sont ouverts tout 
le jour, il leur faut 

du repos.

Dis à tes yeux 
de revenir dans 

la partie!

Hagar l'Horrible
Ÿ Hagar a dit 

que si ce raid 
réussit...

Ho... De toute façon, 
rester assis à ne rien 

faire l'aurait 
probablement ennuyé..

Il en aura 
assez pour
se retirer!

Les Jungleries

TH® Le dernier arrivé ne pourra pas 
le manger!

Faisons la course 
jusqu'à lui

wvjw.comicspagc.conillWIlîn
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LA PHRASE SECRÈTE www.hannequart.com

Thème: Citation de Jules Michelet
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à 
former une phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire

M
N
B
P
L

C
E
0 
A

1

R
E
T
Q

U
J
I
E

E
E
U
O

U
N
R

I
D
R

E
E
A

G
O
V

E
I

C
ü

E
O

B
N
M
L

M
T
A
A

E
R

■ ■ ■ 1■ ■ ■
Solution du dernier numéro : La parodie n'est-elle pas le destn éternel de l’homme ?

SUDOKU

2 7 i

5

3 6 2 4

7

1 3 6

3 6 5 9

3 7 8

1 4 5

6 4 9
Niveau de difficulté : difficile 1006

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case 
vide. Chaque ligne, chaque colonne et chaque 
boîte 3x3 délimitée par un trait plus épais doi­
vent contenir tous les chiffres de 1 à 9. Chaque 
chiffre apparaît donc une seule fois dans une 
ligne, dans une colonne et dans une boîte 3x3.

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse. 
Informations www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

1005

Solution du dernier sudoku

6 3 8 5 1 2 7 9 4
2 1 9 6 7 4 8 3 5
7 5 4 9 8 3 1 6 2
4 6 5 7 2 9 3 1 8
8 7 3 4 6 1 5 2 9
1 9 2 8 3 5 6 4 7
3 8 1 2 4 7 9 5 6
5 4 7 1 9 6 2 8 3
9 2 6 3 5 8 4 7 1
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LA GRILLE DES MORDUS MOT MYSTÈRE

HORIZONTALEMENT

1. Son nom.
2. Un trou dans la tête - Quelles af­

faires!
3. Fait dans les formes - Débitée avec 

peine.
4. Décor de Pagnol - Sort sans faire de 

bruit - Paire de Seth.
5. Adverbe - Place à plat - Bon gros 

poisson.
6. Bon dos - Hors filet.
7. Petit mot - Négation.
8. Elle est lyrique - Fait le pli.
9. Mal élevés - Fait tourner le cavalier.
10. Trajectoires - Répète son rôle.
11. Elle rentre avant nous - Plus vivable

- Pas reposants.
12. Gênés - Ne souffle pas chez nous.
13. Bonne à mettre au panier - Vus

- Fait partie d'un jeu.
14. Note - Dignes d'attention

- Prénom.
15. Occupe les loisirs - A avoir.

VERTICALEMENT

5. Improductive, mais tellement 
efficace! - Partie de football.

6. Pas accompagnée - Un truc à la 
noix!

7. Ca fait du bruit - Emportés.
8. Symbole - En tandem - Dans le 

collimateur.
9. Impro - La fin de la sécheresse.

10. Volatiles-Vieux.
11. Volcan - Plan - Partie d'une partie.
12. Plante herbacée - Alcool - Dans la 

gamme.
13. Asperge - Activité de badaud.
14. Stupéfaites et consternées - Lutin.
15. Répandue - Couronnées de succès.

Solution dans les petites annonces de samedi prochain 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15

J1 1■p=■
■

■ ,
fJi--

■ H .

■ - ■ ■
17 mai 2008

1. Normalement, on ne doit pas le per- 11 
dre! - Lascif.

2. C'est vraiment le bordel là-bas! ^
- Américaine. ^

3. Battent la mesure - Ils sont sans
goût. 14

4. Rivière - Botter en touche 1c;
- Adverbe. ^

ALEZE ETAMINE ONDES
ALPAGA ETOFFE ORLON
ARMURE OU ATI NE
AUNE GUIPURE

PANNE
BURE HOMESPUN PERCALE

CANNELE LAIZE RAIDE
CHINE LAME RAIE
CORPS LEGER RATINEUSE

LINON RAYURE
DAIS REPS
DRAPER MADRAS RHOVYL

METIER RILSAN
ECRU
ELIME

MOHAIR RUCHE

ENDROIT NYLON SCHAPPE
ESCOT SEC

SERGE
SHIRTING
SOYEUX
SURAH

TARTAN
TENUE
THIBAUDE
TISSU
TULLE

UNI

VERGE
VICHY

ETOFFES - Un mot de 9 lettres
E T 0 C S E T A M 1 N E C R U

1 N s P E R U C H E 0 N D E S

A D A 1 S U H E M A L E G E R

R E 1 T E M 0 0 U D R L C 1 G

X L A H R R U E V N 0 L Y N U

U E G 1 Y A A P N Y E U 1 0 1

E N D B H T T P E D L T N U P

Y N R A C 1 1 A N R R N 0 S U

0 A A U 1 N N H 1 1 C 0 N S R

S C P D V E E C H L 0 A 1 1 E

E A E E E U R S C S R P L T T

R M R A N S U U U A P A A E 0

G G 1 D U E B R Y N S N 1 L F

E Z E L A L P A G A 1 N Z D F

N U P S E M 0 H A 1 R E E E E

Solution du dernier problème : BOUCHES 17-05-2008

N.B. Les définitions en italique se rapportent à la personnalité que vous reconnaîtrez dans la grille.

MOTS CROISES # 311

HORIZONTALEMENT

1. Prononcer un sermon - Prononcer de 
manière confuse.

2. Vacarme - Heureux et paisible - Bien blancs.
3. Est dirigée par Ban Ki-moon - Rassasié

- Fait couler de l'eau sur une plaie - Circule 
en Albanie.

4. Marque le mépris - Infidèle - Troisième 
personne - Rendu blême.

5. Chevronné - Habitants - Fait atchoum! !
6. Piège à oiseaux - Irlande - Serpent 

venimeux - Bien distinct.
7. Qui a vu le jour - Parente - Choisie

- Conifères.
8. Agréables - Revolver - Exigeant.
9. Prunes de coton - Tournoi ouvert - Divinité 

de l'Amour.
10. Palmier - Situation dangereuse - Terreur.
11. Chef éthiopien - On en fait des chapeaux

- Classer - Bientôt majeur.
12. Met à l'épreuve - Au bout du pied - Se 

prolonger.
13. Corfou - Rusée - Qui s'est passé réellement.
14. Cent un - Amertume - Il a connu le Déluge - 

Tiré du néant.
15. Profitables - Échappatoire - Rétablis.
16. Facile à suivre - Du verbe avoir - Sans 

vigueur - Qui vit dans l'aisance.
17. On ne peut s'en passer - Mis en haut

- Mettre au point.
18. Rude au toucher - Résidence de Sarkozy

- Est élevé dans un milieu stérile.
19. Le coin du feu - Insecte carnassier

- Surveillance - Balle de service.
20. Plante à fleurs aux couleurs vives - Essayer

- Touchées.

VERTICALEMENT

1. Prononcer à haute voix - Prononcer 
distinctement.

2. Redonne de la vigueur - Juif - Arrose Berne.
3. Chaviré - Volcan italien - Crochet double

- Incompétent.
4. Cadmium - C’est du poison - Hautaine.
5. Audacieux - Comme le reste - Perforé

- Artères.
6. Révolte - Épopée familiale - Langue celtique.
7. Bondé - Libéré d'une dette - Juriste 

musulman.
8. Objectif - Ensemble de règles - Mal d'oreille.
9. Béryllium - Mer grecque - Ils sont en larmes

- Chinook.
10. Bramer - Compartiments - Élancé.
11. Mettre pour la première fois - Façon de s'ha­

biller - Circule au Japon.
12. Pas à moi - Défunte - Zygotes.
13. Centre du cyclone - Tout-terrain - Elle borde 

le lac - Tissu végétal.
14. Relatif à l'ongle - Enlève des poils

- Casse-pieds.
15. Il parle l'inuktitut - Lichen grisâtre - Direct.

Solution du dernier numéro

E sï°!

16. Chef sudiste - Célèbre troyen - Se parle en Inde - 
Explose.

17. 51 - Plaît aux vaches - Régal de merle - Signe 
graphique.

18. Arbrisseau épineux - Petit végétal ligneux.
19. Renommé - Insensible - Carburant.
20. Slalomeuses - Grand arbre - Engrais azotés.

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10 
11 
12
13
14
15
16
17
18
19
20

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 1213141516171819 20

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1213141516171819 20
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Les vins de Californie

□
 lus de 650 personnes ont participé récemment au Festival des vins 
de la Californie, qui se tenait dans le Vieux-Port. Cette activité ca­

ritative a permis de récolter 41 500 $ au profit de la fondation Élan, la fon­
dation de l’Institut de réadaptation en déficience physique de Québec. 

Un franc succès, qui permettra à des centaines de personnes vivant des 
situations de handicap de développer leur autonomie et d’améliorer leur 
qualité de vie.

J J ùtflâ

Fondalinn élan

Richard Brousseau, directeur général de l’Institut de réadaptation en défi­
cience physique de Québec, accompagné du comité organisateur de l'acti­
vité, Stéphane Lavoie, Dave Pichette, France Bégin, Guy Béliveau, Annie 
Gagnon et jean-Claude Thériault.

Une confrérie 
exclusive au Québec

Me Ghislain K.-Lafleur, prési­
dent du Rassemblement des 
confréries bachiques, souligne 
que, parmi les nombreux groupes 
d’amateurs de vin qui viendront à 
Québec pour le Rassemblement 
des confréries bachiques durant 
les Fêtes du 4001' anniversaire de 
fondation de la capitale, on ne peut 
oublier la Noble Confrérie des vi­
gnerons du Québec, fondée par les 
pionniers de la viticulture québé­
coise et qui met tout en œuvre pour 
faire mieux connaître les vins pro­
duits ici même dans maintes ré­
gions de la Belle Province. Ces cé­
rémonies, hautes en couleur, don­
neront beaucoup d’éclat aux festi­
vités du Rassemblement, le samedi 
7 juin, alors que tous les partici­
pants seront toute la journée à 
Wendake, principalement à l’Hô- 
tel-Musée Premières Nations. Pour 
informations : www.rassembl 
ementbachique2008.qe.ca

Le Sommet de la 
Francophonie 
recherche des 
bénévoles
-> Du 17 au 19 octobre, Québec 
accueillera le XIIe Sommet de la 
Francophonie, qui réunira des 
chefs d’État, de gouvernement et 
de délégation d’une soixantaine 
de pays membres de l’Organisa­
tion internationale de la Franco­
phonie (OIF). Nathalie Allaire

cherche des bénévoles de plus de 
18 ans. Si ça vous intéresse, 
faites parvenir un courriel à 
benevole@francophonieque 
bec2008.qc.ca ou une télécopie 
au 418 649-5712, à l’attention de 
Nathalie Allaire.

Âme, corps et désir 
de Karen Young

-» Accompagnée de ses quatre 
musiciens et chanteurs, Karen 
Young vous invite à découvrir les 
airs et polyphonies de son plus 
récent album, Âme, corps et dé­
sir, ce soir, à 20h, à L’Anglicane. 
Elle assure la composition, les 
arrangements et la réalisation 
en presque totalité de cet opus 
impressionnant. Tous s’accor­
dent pour dire que ce nouveau 
disque respire l’harmonie et la 
grâce, avec ses arrangements 
complexes et riches. Accompa­
gnée sur scène de Pierre Tan­
guay à la batterie, d’Éric Au- 
clair à la contrebasse, de l’alto 
Josée Lalonde et du haute- 
contre Dan Cabena, Karen 
Young vous promet une soirée 
unique et inoubliable.

Grande visite 
à la Chambre de 
commerce de Lévis

La nouvelle présidente et chef 
de la direction de Desjardins, 
Monique Leroux, prendra la 
parole, le vendredi 30 mai, au 
nouveau Centre des congrès de

Lévis, à l’occasion d’un déjeu­
ner-causerie hors série parrainé 
par la Chambre de commerce de 
Lévis. Coût du repas : 55 $. Ré­
servations au 837-3411, poste 
15.

Catelli remet 50 000 
portions de pâtes à 
Moisson Québec
-» Ce sont pas moins de 50 000 
portions de pâtes alimentaires 
qui, grâce à la compagnie Catelli, 
seront offertes au cours des pro­
chains mois à des familles de la 
région de Québec qui sont dans 
le besoin. La remise officielle a 
été faite cette semaine par Alain 
Gagnon, le directeur des ventes, 
Est du Canada, chez Corporation 
d’aliments Ranzoni, fabricant 
des pâtes de marque Catelli. 
«L’an dernier, notre entreprise a 
constaté les besoins criants d’un 
grand nombre de familles répar­
ties à travers le Québec. C’est 
pourquoi, après avoir offert 
370 000 portions de pâtes, en 
2007, Catelli s’engage à remet­
tre, en 2008, pas moins de 500 
000 portions de pâtes à des fa­
milles qui ne mangent pas à leur 
faim, dont 50 000 dans la région 
de Québec», a déclaré M. Ga­
gnon, message qui a été retrans­
mis à Québec par la porte-parole 
de Catelli, Martine Boivin.

CU'BUOMS

ste.fov QUÉBEC
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Les Lions aident 
la Maison d’entraide 
l’Arc-en-Ciel
-» Le Club Lions Sillery-Sainte- 
Foy-Québec appuie l’œuvre de la 
Maison d’entraide l’Arc-en-Ciel, 
un organisme qui œuvre depuis 
29 ans auprès des alcooliques et 
des toxicomanes de notre région. 
Sur la photo, de gauche à droite : 
Dan Larochelle, président, re­
met un chèque de 5000 $ et 
Jacques Legault, président-di­
recteur général de la Maison 
d’entraide l’Arc-en-Ciel, reçoit 
ce don avec beaucoup de recon­
naissance.

«s,

Daniel Coderre, vice-président enseignement et recherche de l’Université 
du Québec, avec les lauréates Cynthia Bellavance et Geneviève Hutton

Prix de l’Université : 13 000$

□
 aniel Coderre, vice-président enseignement et recherche de l’Uni­
versité du Québec, a remis à Cynthia Bellavance et à Geneviève 

Hutton, de la Polyvalente des îles (îles-de-la-Madeleine), le Prix de l’Uni­
versité du Québec lors de la finale provinciale 2008 de la Super Expo- 

sciences Bell. Les lauréates ont été récompensées pour leur projet scien­
tifique intitulé Se faire piquer, c’est du passé!, qui décrit le fonctionne­
ment d’un appareil récemment breveté capable d’injecter un médica­
ment sous-cutané sans l’aide d’une aiguille. D’une valeur de 13 000 S, le 
Prix de l’Université du Québec est la bourse d’études la plus élevée attri­
buée dans la compétition scientifique annuelle.

La fierté d’être 
Gaspésien

-» Le lancement de l’Association 
du cercle d’affaires gaspésien, 
section Québec, se fera je 20 mai à 
18h au Palladium, 2327, du Ver­
sant Nord, à Québec, sous la prési­
dence d’honneur de Sylvain Lan- 
gis, président d’Orléans Express 
et grand Gaspésien. Cette associa­
tion a pour but de tisser des liens 
d’affaires et de faire rayonner la 
fierté régionale. Info: 657-2424 ou 
vvwvv.cagmtl.com

Roger Caron est pharmacien depuis 
un demi-siècle.

Double anniversaire 
pour le doyen des 
pharmaciens

-» C’est avec émotion que le prési­
dent du conseil d’administration 
et le président et chef de la direc­
tion du Groupe Uniprix, Normand 
Bonin et François Castonguay, 
ont rendu hommage au pharma­
cien Roger Caron, du secteur 
Charlesbourg, devant plus de 1200 
personnes réunies à Montréal, le 
19 avril, pour marquer un double 
anniversaire. L’apothicaire, qui ve­
nait de célébrer son 75e anniver­
saire la veille, célébrait également 
le 50e anniversaire de sa diploma- 
tion comme pharmacien en 1957. 
Le Groupe Uniprix a tenu à souli­
gner la contribution remarquable 
de ce pionnier à l’origine de la 
création du Groupe Uniprix en 
1977.

Écrivez-nous!

Vous pouvez nous joindre 
par courriel à
pchampagne@lesoleil.com
par téléphone au 686-3394 
par télécopieur au 686-3374 
ou par la poste à 
Le Soleil
410, bout Charest Est 
C.P. 1547, suce. Terminus 
Québec (Québec) G1K7J6
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HORIZONTALEMENT

1. Célèbre naufragé - Séducteur libertin - Archétype du vampire.
2. Centre du cyclone - Plante des landes, à fleurs violettes ou roses

- Fromage corse - Sincère - Ruisselets.
3. Elles sont ignorantes et sottes - Bisous - Enduit résistant - Gamin 

de Paris - Débile - D'une locution signifiant de cette sorte.
4. Reste vert - Eau de la mer - Drogue - Légumineuses - Dos

- Longue ceinture - Article.
5. Antilope - Défunt depuis peu - Sel de l'acide oléique - Atomes

- Sottises.
6. Principe chinois - Fromage - Vadrouille - Jésus - Hésitant.
7. Prénom féminin - Rongeur - Partie de charrue - Manche - Siège à 

Genève.
8. Personnel - État du Proche-Orient - Pour la radio ou pour la télé

- Eau-de-vie - Grand arbre.
9. Bruit de moteur - Déesse égyptienne - Profère (des injures)

- Épouvante - Arrivée.
10. Engrais industriels - Équerres - Qui adhère fortement - Arbres du 

bord des eaux - Tellement.
11. Paf - Pas à eux - Expulsion de gaz - Avarié - Leurrée - Constant.
12. Possessif - Chiffres romains - Costume de danse - Chaque site en 

a une - Danse d'origine jamaïcaine - Fromage de brebis.
13. Jeux de hasard - Imperméable - Dirigé ailleurs - Phallocrate.
14. Embarcation légère - Employée - On y parle portugais - Nipponne

- Cri sourd.
15. Indique la façon - Brefs exposés - Élan oratoire - Remorque

- Nouvelles anglaises.
16. Traverse le lac Mobutu - Religieuses - Blasphémât - Calomnié.
17. Couvrir pour protéger - Produit - Sans rouler - Qui forme un bloc 

compact.
18. Tissu en fibres de raphia - La Floride en est un - Savent hurler

- Avoir son siège - Jeu de hasard (jeu de I').
19. Esclave - Se donne à un enfant - Point cardinal - Renard des ré­

gions arctiques - Fosses d'aisances mobiles.
20. Peuple chinois - Guide spirituel musulman - Rassasié - Terme de 

psychanalyse - Glisse - Malade.
21. Enroulée - Sous le bât - Roue à gorge - Au bout du compte

- Article au pays du chorizo - Ville d'Afrique.
22. Est intrépide - Sans fringues - En parfaite conformité d'idées 

(A I'...) - Déformé - Représenté sous une forme simplifiée - Six.
23. Se dit au ping-pong - Est réservé aux femmes - Plie, mais ne casse 

pas - Remis en état - Homogène.
24. Exhortés - Région désertique - Dangereux pour la navigation

- Gamin lyonnais - Relatif au singe.
25. Buffle sauvage - Impératrice d'Orient - Un peu fous - A à la main - 

Châtié - Surnommé.
26. Approuvés - Dans un cylindre - Feints - Hautains.
27. Marque la possession - Dont on se sert souvent - Alliés

- Logements - Mouton - Décortiqué.
28. Rad - Dix-septième lettre grecque - En matière de - Consacré - De 

la bouche - Imiter les traces sinueuses du bois.
29. Sommet de Thessalie - Algue gélatineuse - Pas courantes dans 

une prison - Paradisier de la Nouvelle-Guinée.
30. Existe en grande quantité - Du nord - Éculées - Grand perroquet à 

longue queue - De la haute Écosse.

31. Sert à stimuler - Lieu de départ - Décédée - Question d’un test
- Cépage - Protégeait.

32. Expatrié - Enlever - Produits par l'action de la chaleur -... vita
- Démolir.

33. 100 mètres carrés - Coup - Grivoise - Lutin Scandinave - Pour 
boucher des trous.

34. Régnait à Chicago - Par la voie de - Dans le calendrier romain
- Tenter avec audace - Qui lui appartient - Maladie contagieuse.

35. Bouquiner - Brin de paille - Pousse en Inde - Pourris - S'exhaler 
d'un corps - Bouche cornée.

36. Poisson rouge - Conifères à baies rouges - Volubilité - Museau du 
porc-Bois très dur.

37. Se font frire - Se servir de - Passereau à longue queue - Rare en mai
- D'... et déjà.

38. Écorce du chêne - Dieu du Soleil - Sentiment de joie - Terme 
d'informatique (pl.).

39. Ville d'Italie - Oiseau bleu - A cours au Brésil - Du fondement
- Petite pièce pour deux voix ou deux instruments - Espace de 
temps.

40. Il administre - Flamboie - Cloison - Qui punit lourdement - Elles 
font partie de la famille des ursidés.

VERTICALEMENT

1. Héros légendaire saxon - Personnage de contes de fées - Gamin 
de Paris, personnage des Misérables - Un des héros des Mille et 
Une Nuits.

2. Contient un germe - Fiel des poissons - Chêne d'Asie Mineure
- Grès imperméable - Edifice religieux en Extrême-Orient - Plante 
ornementale - Argent.

3. Encore! - Un non-juif pour un juif - Jouet d'enfant - On y fait des ex­
périences - Étoffe - Mammifère d'Amérique tropicale - Guerrier bru­
tal.

4. Bout d'intestin - Cordage servant à en unir d'autres - Expression de 
la voix - Construite - Département français - Ile croate de l'Adria­
tique - Sorti du lit - Profit.

5. Comportement affecté - Malversations - Marque l'embarras
- Fait disparaître - Baigne l'Engadine.

6. Antimoine - Se prolonger - Titre - Sélectionné
- A l’est de Laon - Action maladroite.

7. Cercle - Riche - Coloré - Rabattre violemment la 
balle avec une raquette - Édifice à gradins, dans 
l'Antiquité - Fut reine des Persees.

8. Dévêtue - Un peu fous - Sainte - Nettoyée
- Impersonnel - Couverture - Récipient.

9. Durée d'un phénomène périodique - Porte au pou­
voir - Commun - Peut être embusqué
- N'affirme pas - Crevassée - Meuble.

10. Suinter - Offre - Bohémien - Arbres d'Afrique
- Avaler une huître sans la mâcher - Romains.

11. Patrie d'Abraham selon la Bible - CD-... - Tracas
- Sans tache - Somme versée à un salarié à titre de 
gratification - Tantale - Partie du corps - Bien char­
penté - Médecin spécialiste.

12. On en met dans les sauces - Plante couverte de 
poils - Breton un peu isolé - Obtenues - Homme 
petit et contrefait - Titre ottoman - Trompée.

13. Rivière africaine - Vin récolté sur un territoire déter­
miné - Canton de Suisse - On peut en mettre dans 
l'eau du bain - Volcan actif japonais - Parfumée
- Prisons.

14. Se faufile - Fourni - Poli - Tribunal ecclésiastique 
siégeant à Rome - Culottés - Inutiles - Galère.

15. Fourre-tout - Qui a pour base le nombrehuit
- Somme engagée - Bétons - Le letton en fait 
partie - Estime que l'on a pour quelqu'un.

16. Apportée par la mariée - Boisson - Fête vietnami­
enne - Étudié de nouveau - Action de transgresser 
une loi - Colorants rouges - Partie du littoral
- Avant l'été.

17. Compositeur et chef d'orchestre de jazz noir améri­
cain - Livre sacré - Bords de bois - Langue
- Pigment rouge-orangé obtenu par oxydation du 
plomb fondu - S'emploie pour trinquer.

18. Écrit - À cet endroit - Mammifère marsupial 
grimpeur - Tachés - Petits appartements
- Mesurée - Court.

19. Fleur - Liquide sucré - Mouvement terroriste 
basque - L’Égypte borde la Rouge - Pronom
- Huiles essentielles - Terne.

20. Ultraviolet - Bêtes - Pour défroisser - Rage - En pre­
mier lieu - Mer grecque - Plante potagère - Est 
étendu.

21. Armature de la selle - Soulagement - Obtempéré
- Terme de musique - Commanditaire - Autoritaire 
-Ver.

22. Entre Valence et Alicante - Textuel - Mémoire 
d'ordinateur - Enregistrées - Buvant - Te portes
- Fils de Noé - Molybdène - Ville de la Mé­
sopotamie.

23. Déesse marine - Audace - Nouvelle répétée de 
bouche en bouche - Instrument de musique - Qui 
émane d'un enfant à l'égard de ses parents
- Morceau de boeuf.

24. Cube - Poissons - La Corse en est une - Pochette
- Se crie à un cheval - Largeur d'une étoffe - Bois - 
S'agite légèrement.

25. Les plus vieilles - Partie d'une église - Portion
- Sortie - Écrivain français prénommé Boris - 

Zigouillé - Jeu de hasard.

26. Façon de chasser - Pâturage d'été, en montagne - 
Saisi - Disettes - Pas concret - Porte-bonheur 
-Sous la tête.

27. Groupe d'artistes flamencos - C'était une monnaie
- Qui ont vu le jour - Hymne - Coupée - Se dit au 
tennis - On y met des fleurs.

28. Prise, sur un ordinateur - Autre nom de Troie - Outil 
de maçon - Farce satirique du Moyen Age
- Habitation - Lieux mystérieux - Chargées de 
dettes.

29. Occlusion intestinale - Voisins du Mexique
- Habite peut-être à Honolulu - Agée - Très bien 
fermé - Créature.

30. Capables - Moitiés d'abricots - Font bombance
- Méprise - Ouverts, en parlant des petits pois.
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Indiana Jones, la honte des archéologues...

Associated Press

LOS ANGELES — Indiana Jones réussit, dès 
les premières minutes du film Ara aventu­
riers de l’arche perdue, à s’approprier 
l’objet qu’il convoitait... tout en démolissant 
pratiquement tout le reste du temple d’Amé­
rique du Sud dans lequel il se trouvait.

Même s’il prêche science, recherche et 
patience à scs étudiants, le plus célèbre ar­
chéologue du monde est fréquemment un 
pilleur de tombes avare qui sème la des­
truction derrière lui. Et si les véritables ar­
chéologues le trouvent sympathique et ai­
ment bien ses films, ils ne voudraient pas 
nécessairement travailler avec lui.

Le manque de délicatesse et de subtilité 
d’Indiana Jones sera de nouveau étalé le 
22 mai, lorsque arrivera en salle le dernier 
chapitre de ses aventures, Indiana Jones 
et le royaume du crâne, de cristal.

Les experts savent que les films sont pu­
rement fictifs et qu’ils visent à présenter 
l’archéologie comme une aventure rocam- 
bolesque. Us grincent quand même des 
dents quand ils voient les techniques d’In­
diana Jones. «Nous avons des codes 
d’éthique en archéologie, et je ne pense pas 
que nous voudrions de lui», dit Mark Rose, 
le responsable du site Web du Archeologi­
cal Institute of America.

Depuis le début de sa carrière, Indiana 
-Jones a été à la fois une bénédiction et une 
malédiction pour le monde poussiéreux de 
l’archéologie, même si sa version de cette 
profession est carrément hollywoodienne.

Dans Indiana Jones et la dern ière croi­

sade, en 1989, le professeur Henry Jones 
explique à ses étudiants que 70 % de l’ar­
chéologie est faite en bibliothèque. Quel­
ques minutes plus tard, vêtu de son cha­
peau légendaire, il défonce des cryptes, tue 
des nazis et profane un tombeau en utili­
sant un ossement humain comme torche.

La réalité du travail archéologique est 
plutôt le fait de plusieurs chercheurs et 
étudiants qui passent un site au peigne fin 
à la recherche d’objets aussi ordinaires 
que des fragments de poterie.

«Il y a une portion d’aventure, puisqu’on 
doit fréquemment se rendre dans un pays 
lointain pour en examiner le passé, ex­
plique Bryant Wood, un archéologue du 
groupe Associates for Bible Research. 
Mais ce n’est pas une aventure pendant la­
quelle on prend un fouet pour chasser les 
méchants et chercher des trésors.»

Les principaux ennemis des archéo­
logues sont plutôt la dysenterie, une Land 
Rover défectueuse ou, au pire, les mor­
sures de serpent.

Et Bob Murowchick, de l’Université de 
Boston, s’inquiète de l’importance accor­
dée aux tombeaux perdus, qui donne l’im­
pression que les objets rares appartien­
nent à celui qui les trouve en premier. 
«C’est un aspect qui nous inquiète vrai­
ment, parce que le pillage archéologique 
est un problème grave. (Ces films) glori­
fient le fait de défoncer un tombeau pour 
s’approprier un ceci de cristal ou un cela 
d’or, ce qui renforce la notion que nous de­
vrions tous saisir ces objets précieux pen­
dant que c’est encore possible.»
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